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DMFSNSE 



DE LA 



S E-C 0 ND E PAR TIE^ 

DE L'HISTOIRE 



■ • « 



PEUPLE DE DIEU, 

Du P,Berruteb, Jéfuiu: 

CONTRE . 

Les calomnies d'un L^l^elle iptitulé; 

• te a 

Proju (Tlnjlruclion PaJloraU ^ 
aircffét ttux TkcologUns ^ Cacha* 



.1 » 



ai 



Mo 

m 

J e n*a vois point enviragé le pro- 
jet ^lii^iiMion fafioraU «oxttse: 

S*ç<m/k P^iTsUf4t VBifiçircMu Pea» 

A 



fU dt Dieu , comme un ouvrage - 
capable de faire impreiHon fur des 
efprits raifoiuiables , ^ qin ont eu 

t 

quelque teinture des principes d'u« 
ne Théologie Catholique. Je le 
coniioiiEns'^ ce Libelle , ayant qoé 
réxemplaire que vous m'avez adref- 
fé me fut parvenu ; le Parti i'avoit 
répandu avec profîifion dans tous 
ks endroits il à des Correfpon- 
dans ^ & oit il efpèrie faire des Pro- 
. féiites* Les éloges que lui donnoienc 
Us Partifans des nouvelles erreurs^ 
qui font en grand nombre dans le 
£eu que j'habite ^ £c plus encore 
naiprejBdofl qpe ce fivre feifoit-fur 
quelques-uns de mes Confrères Cz^ 
(holiques ^ m'avoient engagé à le 
Itre^avecattention^ Une m'a para 
que cequ'ileft eneffet^untiflU d'er-; . 
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<3) 

reurâ fur rincamatioii isMS la prt>^ 
inière partie , fuivi des erreurs Pré* 
4efHnatxennes qui fout le fonds de 
la féconde , 6c terminé dans la trol* 
ûéme par uœ critique peu judicieux 
Cs f mais pleine de malignité & de 
mauvaiie foi fur le plan, Véxécn» 
tîon & b^ie de rouvrageJ'en ai 
- feit convenir pluâeurs de ceux, 
à qui k ton déciûf de l'auteur du 
Projet avoit impofé* 

Je croyois cette brochure aban- 
donnée par rapport aux falom- 
nies groâières , aux éutâî» im- 
putations y aux menfonges & 
aux déguifemens qui accompagnent 
les héréûes dont elle âaturmille , je 
aSmagin<»s pas qu'elle put trou- 
ver des approbateurs dans la Ca- 
pitale^ parxçl les Théologiens qui 

A ij 
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y font en grand nombre , & en 
état de donner le ton. Mais les 
hommes font les mêmes par tout. 
Une grande réputation bleûe leur 
amour propre , des lumières fupé- 
rieures , des connoiffances profon- 
des , d'heureufes découvertes qui 
leur avoient échappé, excitent leur 
ialouûe , & tout Auteur qui a mé» 
nté d'avoir des jaloux, doit s*atten* 
dre à avoir des cenfeurs. C'eA ce qui 
eft arrivé au P. Berruyèr , à Tocca- 
fion des fçavantes & méthodiques 
Diflertations qui forment le huitiè- 
me vohime de la nouvelle Hi^ire 
du PeupU de Dieu. On les avoit à. 
peine parcourues , qu'on débitoit 
par toufavec confiance, querArîa* 
lûfaie & le Neftorianifme y trou- 
voient des reffources j tojites les 



(5) 

Lettres qui nous venoient de Paris^' 
ëtoient remplies de ces accufatlons 
vagues^avant même que l'Ouvrage 
nous eût été envoyé. La dîfEculté^ 
ou pour mieux dire , rimpoffibilité 
d'en donner la moindre preuve y a 
beaucoup contribué fans doute à 
rallentîr ce premier feur ; mais je 
conçois aifément que ceux qui l'a- 
.y oient excité , ont vu avec plaiûr 
ces mêmes accùfations renouvel-* 

lées dans le Projet d^lnjlrucîion 

Pajioraà , &c. C'étoit une. elpécc» 

xks juilification du Jugement préci*- 

pité qu'ils en avoient porté ; & 

. quoique feu M. fEvéquc d'Auxcrrc 

^^^^axnx& lJxhcViQ avolt été conir 
pofé, eût pu feul radoprer^-nar— r 

erreurs de la féconde p^ttie n'ont 

pas empêché des Douleurs Catho- - 

Aiij 
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liques de faire Téloge de la pf emière 
j&c de la troiûeme; leur approbation 
a allarmé les perfonnes peu éclair 
fées y qui ne font pas en état d^ap- 
percevoir la faufle & ma%ne fui>- 
tiUté avec laquelle les DiiTertadons 
font attaquées dans le Proja > àc 
vous jugez important d y répondre 
en détail : vous êtes plus à portée 
que moi d'en découvrir rartiiîce^la 
mauvaifefoi & les erreurs^Vos oc- 
cupations multipliées ne vous en 
iai£ent pas le lôiûr ^ 5c vous exigez 
que )'y empbie celui que ma retraite 
»e procuf e. Je m'y engage d'autant 
plus volontiers , qu'a l'avantage 

"à notre fainte Religion ^ renver- 
ses par l'Auteur dit Projet ^ je 
joindrai celui de venger un ancien 
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f 

refpedable ami.y queTéloigaft- 
■ antnt oîi je fuis de lui depuis bien des 
•années , ne m'a pas fait oublier, de 
qui jij^msDt admiré des Sçayans 
fdéfintç^efiiBS pourfa gratide hsUnlfitfié 
4ans rintgQ>rétatipn des Livres 
j^fâflt&f^ soérite. encore plus d'avoiir 
1^ que des,achokajCeurf . 
MnHjttfts .le deyoûr 

l'ainkié h trouvent réunis ^ dç 
^lai&f fans dd^ÊHA^un Auteur celé* 
bre q^^oA altaque jmj^unéfnent 
:parq?.qy'qn fçait au^ — ^ 

,à Tautorité fjB^ Supérieurs ^ lui 

iia^terdUent la liberté de fe défendre 

Ci luixmêfl^ ; il.feeoit néanmoins 

jgitorifé à rQQipre le iilence .par 

4sette maxime de faiat Jerômiç , <pi 

:n*appr<Hiv» pas qu'un Cadioli^u» 

Aiiij 



' (8) 
i&ùflte pa^emment d^tfe taxé'd'hé' 

réfle f in accufationt htmfcos ^ nolo 
ipitmquam cffe patunum. Mais dans 
ks conjonâime» déiiéatés oiitl s'«^ 
trouvé , les intérêts de la Religion 
ont paru éxiger qu^il s'abandonnât 
«n quelque forte lui-même ^ c'eft 
à ces conjonéhires ficheufes que 
nous devons lâTatyre ofUeufe -à la« 
quelle vous^m'exhorti^-de repom» 

drci Je le fer ài à votre féllidtatioii^ 

• • • 

je fuivrai , en jiiAifiant TAulèut de 

— -^^'-"--^•^^nuiié , Tordre- qup 
l'Auteur du projet & de la calom* 

me s'eil tracé ; mais je le iuivrai 
•Ifans aigreur , j'efpère kii donner 
4'ëxeniple de la modération , ainfi 

'^fœ de la préciik>n avec laquelle un 
« 

•Thé<^ogien doit traiter des nratSè- 

res auffi intérefTantes que celles, qiit 
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tont dtCoiitées daiis iesPîâertation». 
' J'écarterai pottf abréger , toift 
«e qui, dans le PrQjet d'Inftruâion, 
-i|f#ft^ii'iniur« ; déciamatiops-va^ 
gues , fefléadoîiS'iWligriés , w-uii 
mol langage dg' Jà paflion ; .ç^eft 
laiâecfans répQflfe une bot^e pa:^ 
■ûs.ât rOwh'agse , on peut-lfi» né- 
^^^€9M canféquçiice;;ikit*eftfâi 
à aaindre qu'elles effrayent les per- 
4om» droites, & âiffilasunent ini*- 
^tes. Si Ubéiite d6inc»i fujet , pu 
la néce^ité . d'une jufïe déftinfe.i»B 

Jbrcent dis sekvef la n3auy|iie foj, 
ou le peu de Tiiéâiogie Uci' Auteur»' 

fchCetretai de ne l?iâer rien écha- 

per i^ii fente réfîNrit de Parti , «iea 

qui ne .foit néceiTaire-à l'àpologie 
de la Poârine irès-CathoUque de& 

A V 



(■0) 

Commençons par i'exiijnen dpjp, 
première partis^: Je/us "^Chrijt de» 
gradé dans f» Ptpfçnnt par U Pefjp 
Bctruycr : çfi titrç eÔraye 

Vioke i m nous lapons ]^ pcév«- 
.sûr , fonrOB»)' Auteur ; 4ès li» pr«- 

miers pas qu'il fait pour juûifi^r fofi 

affirftuf* accttiatioa « U&'égar«,p{i 

iint qiâi J|*eâ.pa$ iî» lon.tfrreift^ 

il abandonne » Qu U , paroît ayp^ 

oublié les notions . les j;Aa& ûjpples 

& 1m plus communes, de la Tb^ 

logie ; U.a^ippie les' pjtii^es ^ 

plus oppofés à la Foi i il en fait le 
ibndemcuv ûe ie$ r^onnemens ôc 

.de ies déclamations il craint que 

(oB. Leâeur se les apperçoiye pasi 

il les lui prélignte à chaque page , ^ 

jC*eil parce que le P. Berruyer rer 

jette ces principes erronés » qu'oa 
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l'accufe d*ayoir dégradi Jifus-Chrifi; 
dans fa pcrfonne. 



Principes erronés de l* Auteur 

du Projet, 

♦ - ' • 

C o u T o N s un moment par • Pr<y«# 
X-/ 1er ce nouveau Théologien, %6, tt 

43* 

qui a foin de nous avertir que pour 
être exaû » & nous donner une 
idée nette du myftère adoralJe de 
rincarnadon , a emprunte les e*- 
prenons, & U adopte les prindpef 
de M. Nicole ; je ne crois pas qu'un 
Théologien qui auroit travaillé ^ 

pour un autre Prélat que feu M- 1'*'^ 
yeque e: Auzcffre » eût fait mtrer 

le nom 6c la doctrine de M, Nicole 

dans le Projet de fon Inibruâion i 

quoiqu'il -«n foit ^ U Kcrbe , nous 

A vj 
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dit-il^ diaprés un pareil garant ^ pré^^ 

?. 16. duit phyjiquimmt .y ej^caccmcnty in* 
40* faïUibUmmi Vobcïjfanu de VHuma* 
fliié y cêJiU V^rbc qui ophre tout ce 
£ui fc fait dans VAmc & dans le 
Corps de Jcfus^ChriJl ; cUjl lui qui 
domine , qui gouverne ^ qui conduiif 
détermine tôutesfes opérations,,.. 
T.tj.ie Verbe pojfédoit r Humanité ^ la 
4'égijfoit ^ &s'*en fervoit comme l 'ame 

fe fert du corps^ Il ofe mettre cette 

erreur fur le compte de TÉglife , 

par tout il tkn( le meme^ langage : 

-c'efl: ce qu'on peut dire Wec vérit^ 

être le fondement de tout le procès 

^^u!itin tente au P. Berruyer dans la 
première partie; If nerHci iiuv ■ 

tinueUement de Neflorianirme, que 

parce que ^ dans ce qu'il appelleyi^/i 

P. %9.fyfiéme , « n\Jl pas Im ¥trfonne du 
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Verbe qui meut > qui dirige , qui dé^ 
termine ; il faut y dk^il^ que la Per^ 
fanm du Verbe donne à la Nature 
Humaine tous fes mouvcmens^ tautei 
fesdeterminations^toutesfesaSionSy 
pour qu elles aient un méritp infini. 
Si la Ferfonne du Verbe ninfiue pas 5 ^- 
plus que la Ferfonne du F ère & du 
Smint-Effrit fur les actions de Jefus^ 
CJirifi , elle ne peut leur donner un ^ • 
prix intrinfèqut & propre ^ ce nefi 
d^s^hrs qu!une^ union morale avec 
r Humanité. Il efl û perfuadé de la 
vérité &; de la uéceiEté de ïm^ 
fluence phyfique du Verbe , qu'il 
ne croit rimpecc^biiité de Jefus* 
Chriil à couvert, que lorsque VHu^ 
manité n*a point dt mouvemcns qui 
ne 4» foient donnés par le Verbe % P. SS. 
Içrfque le Verbe la conduit & la pouffe 



(h) 

êm toutes chofcs. U femble mêoïc 
craindre encore pour Timpeccabi* 
Gté de rHoitime-Dieu ^ fous la di* 
reûion &c rimpreâion de la Ptrfonm 
iki Verbe; U lui aiTocie la Perfonns 

du Saint-Efprit qui régit à fon tOUr 
d'une mamirc immuabU V Humanité^ 
non par fts dans fcuUmtnjt^ mais par 
lui-même • c'eil la troifiéme Per« 

- fonne de la Sainte Trinité ; J^fus^ 
Chrijl qui tn tfi U principe en tant 
que Ferbe avec U Père % répand le 

, S^aint^Efprit dans Humanité ^ qui 
ejl fainu parce qu'elle en efi remplie^ 

Vous ne concevez pas ce que 

peuvent iignifier ces expreflions 
dans une bouche chrétienne ^ peut« 
être entendrez-vous mieux cette 

dernière phrafe : Jtfus^Chrifi dans 
Jon Humanité efi fagt^jufie & fain(^ 
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parla fagejfcj la jujliu & Ul fainttti 
dcDuu^puifquclajupce^lafagcJfc t. €7. 
& la fainuU (U Dieu > QUI EST 
SOK FSRBEy a pris cetterHUffùmiti^ 
& fe rejl perfonrullemcnt &^ fubjlim^ 

ticlUmcnt jinU. Remarquez que la 
£iintete de Dieu , qu'oA nous ap-» 
prend ici être le Ftrbe , on Fa dît 
dans le xnêmé endroit ^ principe dt 
touus Us aâions répandues dans 
tHumaniiéf & comme la forme mémt[ 

qui la rendait faintc. - 

Si c'eâ là la Foi que nous avons 
reçue dé«<» Pères ^ il «e font 4à les* 
Dogmes vénérables fur la Trinité*. 
& fur l'Incarnation que TÈglife in£* . 
truite par fon Époux en£sigpe à £es^ 
Bilans, il finit co&vennr que lePere 
Berruyer s'eft étrangement égaré ; . 
mais il ce font autant d'erreurs^ au« ^ 



~ Ici'"- J ^^J^ l 




C i6 ) 

tant de Jblafphêraes ^que de mots j 
une ceflfi)re qui n'eft appuyce que 
fiur ces faux pripçiges^n ell-elle pas 
rék^e complet d'un AiJ^eur qui a 
iça.s'en éloigner 6c les combattre i 
Une msjiyfc courte & grédfe des 
Dogmes Catholiques d'après les 
idées <pie la Religion nous en don« 
ne , va mettre loiit Leûeiir attentif 
en état d'en juger ; ne craignez 
point <pie je m'écarte » ni que jje 
perde de vue Fobjet que je me ûas 
prppofé. La juili£cation de la doc« 
trine des diiTertations fuivra natii« 
tellement le. développement des 
principes 'Catholiques , c'efl avec 
eux qu'il faut con&onter la doc- 
trine du P. Berruyer 9- &c du 
Caifeur d'Inilruâion Paftotale. 

Principes 
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* 

Principes Catholiques fur la 
Trinité & fur r Incarnation. 

C'E s T une vérité de Foi , que 
dans la Trinité^les Perfonne$^ 
comme Perfoimes^ n'agiifleât point 
ad.cxtt^^ Le Pere , comme Pere , 
engendre pendant toute Téternité le 
Verbe fon Fils , le Fils^ eft engendré 
de toute éternité ^ & de toute éter- 
nité le Saint-Efprit procède du Pere 
&c du Fils ; voilà à quoi fe ternu^ 
nent toutes les opératioos des Per- 
ïoniiQS comme Perfonnes. Tous les 
ouvrages hors de Dieu , toute» les 
aâioiis ad extra , font de Dieu iin ^ 
fubfiflant en trois Perfonnes : elles 
font communes au Fere » au Fils j» 
& au Sàînt-IEfprit , parce que la 



(.«) 

Nature Divine qui les produit leur 
dk commune ^ mais elles n'appar- 
tiennent pas plus à Tune qu'à l'au- 
tre i ce n'eft que par appropriation 
^e la création ^ par exemple ^ eil 
attribuée au Pere ^ ôcc ce font là 
les première» notions du CatéchiT^ 
me. 

C'eft donc auffî une vérité de Foi, 
i|nela Pwfooncdu V«rbe, ainii que 
le P. Berruyer Tenfeigne , n'influe 
pas plus fur les a^ons de rhumanij^ 
de Jefus*ChriA 9 comme principe qui 
Us produit y que le Pere & le Saint- 
£fprit. C'eâ une vérité de Fpi^com- 
teittiië par l'Auteur du Projet^ que 
la puiâance £c la fcience infinies du 
Pr^Vrt Verbe, étant la puiflance ^ la. 
fcience mânies du Pose & du Sai)it« 
Efprit,& n'étîmtpas plus du Yçrbe 
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. ( 19) 
que dçs deux autres Peribnnes ^ 
pai;ce que ce font des > «ittribu^ da 
la Nature ^. ^ noa des proptiété» 
perTcMÉteUes ; on ne doit pas plus 
attribuer à Jefus-Chriâ k fcience Ser' 

U larpuifiai^ if^oies du Vefbe , Tom. 8. 
fiie celles 4tt Perç & du Saint-Efr ' 
prit ; & parce qu'il eft de foi que 
les ferionnes comae PerToonesL 
tCopérentiqae àiiiimm , que Dieu v 
ou la Natâre' Divine: ûibââante cm 
trois Pé]iffinBe&.eille .princ^ à& 
toutes les opêrapom ad extra, efeft: 
^0Qi héré&e d^enieigner ce qu'ont 
trouve à chaque, p^e dans, la pvé^> 
teiuine loâniâvuidBs&»ak: qne> 

ilMmmiei ^ : régit , gouvernée, ^ 
nmi. » & dluimmée par Cimprefiioai 

«mf^^ in'io^irejQue cc auife fais. 

Bii 



déins rame & dans h corps^ C'e0: 
une hit^ûe , ou plutôt c'^il^^a^ bla{^ 
phême de dire^ fi ^ é6inpl*ettd biei» 

ce qu'on dit , que U Ferbe produit 
phyjiqmnum & efficaoemênt l'obéïf» 

effets ' au. Verbe ^ dont kt- Naturç^ 
feuie agit au deHors^^ pl^itôt qu'au 
Pere & au Sa»i#£iprit ^ c'eâ^ attri- 
kvuarmL ^/pt^m ime «ttufe: peopire 

qui n'efl point celle du Fet& &L dw 
SmatJBSpnty c'eii an^ntir le> my f?- 
tèse de la Trimté ;^ jé.n^ai'garde^ 
d'imputer à l'Auteur du Projet une 
errei^û mon^ueufe^ iit n'a donnée 
dans ces écaits icpœ^ paros qàbii'ë^ 
t^nt pas. Théologien , & prenant 
{umr guide M. Ijiricole , il luia paru 
iBipofiU>leqiiwiaP6f£«nnê4B Verbe . 
pà qui PHumanité fiitfiftç , '■ donne 
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un prix & un mérite infini aux ac> 
tions de Jefus-Chrift> fi elle n'influe' 

■ 

fur fes aâions coname principe effi-» 
cient : &: même qu'elles foient les 

* ^ m 

allions du Verbe , 11 ce n'eil pas la 
Perfonne qui les produit phyfique^ 
ment^ &i qui opère les mouyemens;^ 
les déterminations de la Natiure Hu- 
maine régie gouvernée par Tim^ 
preilion du Verbe ; au-fieu que Is 
Foi nous apprenant également que* 
fes mérites de Jefus-Chrifl font d'im 
prix infini , que la Perfonne dut 
Verbe y comme Perfoime> n-agir 
point au dehors j ou comme on 
s^exprime^ en Théologie » ad cxtrà^ 

qûfe le VeAe rfeft que la Perfonne" 

, . « » . • . « • 

dans laquelle fubfifle le compofé^ 
Théandriqué :il eût <iàeii conclure 
que MÉÉëë^KyfTc^ Vérbc' 



(") 

ne coaununique point le prix aux 
aâtons de Jeftis-Chnil ^ qu'il fuffît^ 
pour les rendrç des allions divineSji 
que l'Humanité n'ait jamab fubûfté 
que dans la Perfonne du Verbe , £c 
qu'en vertu de cette union perfon-^ 
nelle ^ fes adions foient véritable-^ 
ment les aâions d'un Dieu , &; lui 
foient attribuées en conféquenco^ 
de l'axiome uniyerfellement reçu ^ 

aSiones /uni juppafuoruni. ] 

. lien doit être des aôionsducoaH 

• • 

pofé Théandrique, comnjç il en eA 
4e fes i^aSons ou ies Touâ^aa''' 
<}es ; pouK qu'c;Ues foient d'un inë*^ 
rite & d'un prix infinis., U. i\^fsvX^ 
qu'elles foient xeçuës- dao^l^un^ars 
]»té fubûâante <iaii^ UPerioiinedU. 

du Verbe;, de ve^as^ aitâ^ po}!^ 
rendre içs aâioDs divjuïâS ^ d'ua, 
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prix infini j il fuffit qu'elles foient 
produites phyûquetnent par cette 
Humanité dont k Verbe eil la Per- 
ionne/ans recourir à ime influence 
phyiique , inalliable avec les prin?*» 
çipes de la Foi.. 

Il ne falloit p^is être bien éclairé^ 
il ne falloit qu'être de bonne foi » 
pour diftinguer avec le P. Bemiyer 
^ tous le$Tbéolo^eàs,le prindpe 
quQ , c'eû-à-dire le principe phyfi- 
que Qtt . eSçient des aâions , & le 
prindpe quody0^x principe dignifiaot . 
auquel les aâions font attribuées , 
& de qui elles font véritablement » 

in ratione perforM , Jivl Juppojiti, 
VomilHon affefkée de cette diftinc- . 
tion û Êiinilière aux Théologiens , 
U, ^ aéceflaire lorfqu^'ils parlent du . 
jCpmpoCé Théandrique ^ efl pour 



(H) 

FAuteur du Projet , la fource de 
bien des erreurs , & la matière des 
calomnieufes déclamations qui rem* 
pliflent prefque toute la première 
Partie- 

Mais , Monsieur, quel- 
que difpofé qu'o» foit à juger 
charitablement des intentions, lors 
même que les aâions font inexcu- 
fables , eâ - il po^le de croire* 

m 

qu'un Auteur eft de |>onne foi, lorf- 

qu'il oppofe au P. Berruyer des 
Textes des Pères qui ne difent au- 
tre chofe que ce qu^ dit , & ce 

qu'il répète fans ceffe; fçavoir,,que 
c'eft celui dont la voix détruira le 
Ciel & la Terre qui êû né , qui a: 
fouffert , & qui eft mort. Que le ' 

Dieu de Majeilé a été crucifié^qu'il ^ 

» 

h*â point cëifé d'être éternel , par- ' 
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•ce qu'en Jeius - Chriil il y a une 
vraye Juimanhé ^ & la véritable 
^divinité. Le P. Berruyer l'enfeigne 
avec tous les Pères. 

Les Diflertations ne parlent pas 
«n autre langage que Saint Léon , 
Saint Ambroife,Saint Hilaire à leur 
fuite , & fur leurs traces le P. B^s. 
ruyer nous montre par tout les 
deux natures unies dans la feule 
perfonne du Verbe. Affe^e-t-il de 
faire difparoître la Divinité , pour 
ue faire penfer qu'i l'humanité. Ne 
<lit-il pas , à chaque page. , & pref- 
que à chaque ligne , que c'eÔ cette 
Juiroanité fubfiôante dans la per- 
sonne du Verbe qui l'objet des 
Ecrivains Sacrés, que c'ed le «om- 
ppfé Théandriqae dontils ont pré* 

tendu ûii-e l'hiiloire , raconter les 

C 
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miracles > les inilruâions &c les 
ibuffirances. N'a-t-il pas pris la pré* 
caution d'ajouter, que ce n'eft point 
précifémeiit rfaiftdre de Dieu, ou 
de la nature Divine , ni Thifloire 
de la nature humaine ^ ni même 
i^hîftoîre du Verbe , comme, fecoa- 
de Perfonne de la très-Sainte Tri- 
nité i quet les ErangéMes ayoient 
yuë lofiqu^ib écrivoieot , quoi- 
que ce foit TEvangile du Verbe 
qu'ils nous, ont tranfmis, parce 
ruyer , Verbe eft la P^^rfonne du com^ 
F. pofé dont lis ont entrepris. d« ttous 
faire çonnmtrç les. volontés Se les 
aâions. Tout ceb une fois, ikppoâ^ 
tSc continudlemient repété dani^ les 
DiiTertatioos , où eâ la bonne foi 
d'oppoier àrAutei|jc les Textes 4e$ 
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cV erbe,& Tunité de Perfoone en Je- - 
jfus-Chriil éont étabIie$:n'eû>oe {>as 
cliercfaer,coatrele témoignage de fii 
propre confcience, &: malgré l'évi- 
dence , à per^der que le P. Be> 
rayer a attaqué dam fou Ouvrage 
quelqu'une de ces véritésjà la défen- 

^ * 

iedef(|uelles ila confacré iiutileiQent 
Cà plume. Eft-ce agir arec candeur 
& avec droiture de fupprîmer 
\ . daus la traduâion altérée.du Texte 
, 4u P. Becmyier ce mot ( perpétré , p,<9;Vt 
conùnueilcnunt , ) qui en cliange ' 

évidemment le fens ^ pour pouvoir 
avec une ombre dfi vraifemblance ' 
lui appoiêr les expreifions du C<>n« 
çile d'Ephèfe. Rétabliffons leTexte 
dans toute fon étendue. Celui ^ui B«- 
ajkaeroii dans fes difcQurs de dire 7om.i 
comintulUment que Dieu a fait le^' 



monde par h Vcrbz , m nous plairoit 
pas à nous autres Catholiques. Nec 
noiis p/accret qui afeSatâ quâddm 
orationc , perpetuà diccrct mundum 
â Deo per Verbum cjfe faclum. 

Non 9 fans doute^ celui qui par- 

leroit continuellement de la forte 
ne nous plairoit pas ^ £c ne devroit 
pas plaire à des Catholiques ^ il fe 
readroit fufped avec raifon , de ne 
regarder le Verbe que comme Tinf- ^ 
trument de la Divinité^ & de you« 
loir faire reTÎvrei'Arianifme. Loin 
d'approuver cette criminelle affec- 
tation 9 le Concile d'Ephèfe eut re« 
nouvelle le$ ^nathêmes de Nicée 
contre fon Auteur i & le ramenant 

• - 

aux premiers éiémens du Chriûia- 
lûône , il hii eut appris que Di^ 
un fubfi^ant en trois Perfonnes a 
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créé le inonde i que ce n'eft que 
par appropriation que les ouvra- 
ges de la Toute-puiflançe font at- 
tribués au Père ^ les ouvrages de 
h hgdSfi. au fils p les eiFets de l'a^ 
laour auSaintr&rprit ; que les. ope- 
rations, des Perfonnes Divines • 
comme Perfonnes , étant toutes 
eiTentiellement a^. ina-à^M P.ère 
n*a pas plus crée le monde par le 
Fils que. le Fils par le Père ; le 
fûm; Concile l'eut renvoyé aux I»* 
t&Tffrét^ Catholi^es pour ap- 
prendre d'eux , à. défendre le Do* 
i;me contre lesAriçns qui aj^ufoient 
de cette expreffioa omnU per ipfum 
faclafunt, ppur combattre laDiy». 
nité du Verbe. 

■ ■ \ .» - " 

- Ceft ^anéter trop loag-tems fur 
un point , oii la malignité 6c la 

' ^ •••• 

C n j 
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mauvaife foi de l'Auteur èa Projet 
fautent aux yeux de tout Leâeur 
tant foit peu éclairé. Reprenons 
notre méthode , àc continuons à 
comparer la Doârine des Diflert»- 
tîons & celle du Projet qui les at- 
taque , avec les principes de la Foi 
Catholique. 

x", Ceft une vérité de Foi> 
qu'en Jefus - Cbrift les deux natu- 
res , unies en unité de Perfonne > 
fans confufion & fans mélange , 
ont confcrvé leurs propriétés & 
leurs £icukés naturelles. Sur ce 
principe , voici le raifonneniciit 
qui eut dû fe préfenter à FAuteur 
dtt Prqet^ L'humanité , ^^rac- 
tien faite de telle ou de teïfe Peiv 
fonne Divine ou Humaine , dans 
laquelle elle doit fubfiûer , confcr- 



ve foa enteadement , ia volonté 
& Us autres ÛLcnkés y qui n*oiit 

♦ 

pas befoin d'être mifes en mouve- 
ment y ni déterminées par rimpref-^ 
âon de la per^Moe ^ pour produire 
les aâions > foit naturelbs ^ foit 
iurnaturelles , mais feulement du 
Cûncoiurs iiaturel ou furnatureU 
Aidée èi ce ^Kowri k nature ^ 

V 

comme nature ^ a en elle tout ce 
qui eit néceflaire pour âtre le prin-^ 
dpe phyfiqoe ^ ^ttiCde ^ 
ûons , ou le principe quo. Maîi 
comme la nature eâ e£emielle** 
ment d'une perfonne à laquelle 
toutes les opérations ibnt attri- 
buées in pmdicaiipne iogicd ^ com«i 
me au prmdpe quad ^ autant qu'il 
eft vrai de dire que h ttature lie 

tient point de la oerfonne la qua^^ 

. ' •••• 



Itté de principe phyiique de Ces ac^ 
tions, autant eft «- aivrai que le 
mérite &c la dignité des aûions 
croiiTent à mefure de la dignité 
de la Perfonne ; & qu'ainii en 
Jefus Chriil les avions de l'hu^ 
manité , fubMante dans une per- 
fonne Divine ^ font d'un mérite^ 
d'un prix infini ^ pui^tt'eUes fimt 
les aûions de Thumanité d'un Dieu» 
£n raifonnant de la forte ^ TAu* 
teur du Projet eut parlé le langage^ 
éxaâ de la Théologie & de la Ca- 
tholicité. Mais il eut parlé le même 
langage que le P. Berruyer ; dès^ 
lors toutes les accufations du Neir 
torianifme s'évanoiiiflbient , &: il 
ne reâoit aucun moyen de calom- 
lûer les D\ffetta.ûom m letir Au- 
teur. Il a donc fallu tout çmbrouil- 
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kr & tout confondre , pour trou- 
yer un prétexte de repréfenter ia 
Doôrine , comme liée par con- 
fequences inévitables avec l'erreur 
des deux Perfbnnes. Il a faiUt. lui 
imputer auffi faufleiaent que mali- 
gnement , qu'il penfe qu'en JefuS' 
Chrijl U naturt humaine agit j«. 

Tentent 6^ à paru Cen?eâ:pas afle? i 
il falloit ajouter avec le même ar- ^ 
tiâce , que agir à part , vaut au- 
tant que de dire t fuhjifier à, fart* 

Non, le P. Berrnyer n'a jaiiiais iten 

dit de femblable. Il enfeigne par 
tout que l'humanité ne fubûile* 5c 
n'a jamais fubMé que dans la Per* 
ibnne du Verbe , que les aûions, ScT 
les payions font du Verbe,lui appar- 
tiennent, lui font jugement attrt" 

buées , parce qpe les aâions.Ôt les 

C y " 
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pafEons du compofté font de la 
Perfoime : aSioms funt fuppojîto*^ 
mm. Il ajoûte avec la même préci- 
iion 6c la même éxaûitude > que la 
Peifiiniic du Verbe o'eâ pas pius 
le priadpe ^Eeâtf on le prin^pt 
^«o des aâions , que le fujet des 
paâions« Que rhumanUé a'a paa 
plu» hefoin de fccaTOv de la PeiVi 
fonne du Verbe ief mouvemens 
ies détenninations pour agir. » que. 
pour fottfirir Tunioa des deux 119^ 
titres 9 n'ayant nrdétruit ^ nicon<* 
fondu leurs puilTanceSe Un'eâpas 
vrai» pour cela ^ que la nature hu- 
maine agîfie féparimmt & à part. 
Elle eil l'humanité du Verhe en qui 
elle fubfi^^ qui ^vinife^ cpmme 
principe quod y fes aâion; & fes^ 
paillons 9 qui font les aâions & les 
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paflîons du Verbe , parce que le 
Verbe eft la Perfonne du conipofé. 
Telle eA fur ce point important Ul 
Doûrine du P. Berruyer , ce sfeA 
qu'en la dé%urant qu'on a pu la 
rendre {ufpeûe« Préfentée telle 



dans fa ilmplictté & dans fa pure* 
té; pour tout honune qui fçait lire^ 
& qui fe donne le tems d'éxami* 
ner la plus folide réfutation de 
tout ce qu'on a dit contre les Dif^ 
fertations , c'eft la leâure méditée 
des Differtattonps même* Elles nTont 
pas befoîn d'autre Apologie ; on 
n'y trouvera point ce que l'Auteur 
du Projet lui impute avec mau^ 
vaife foi ordinaire. Que rkumaniti 
JiuU a pour agir & pourrrUrittr tout 
ce qu*U lui faut dam h c&neours dt 

c vi 
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Trojet Pî^u • • . que cela lui fuffit pour 
ùrc le principè complet & parfait de 
fes actions • « r ^ue V union hypojîa^ 
Hque rCy contrihue quoique ci foie «. « 
que la prière , la médiat io/z de J^^ 
fus-ChriJl font les opérations de Vku^ 
maniti feuU ^ mife parfaitement en. 
éiat d'agir par k concours' de J^ieu. 
Mais on y trouvera que la Perfonj 
ne du Verbe ne prjoduit « aucune 
des aâioas d« JeAis • Ckriil ^ com« 

jhe principe phyfiqiu & effectifs OU 
principe 4uo ^ & c^'en cefens elles 
{ont les opérations de TlniiBanité, 

Ber- -^^^ opcraHûnes à Verbo 

^•'J'^'^j e/iaV^E tanquàm à principio Pj£Y' 
P. Ji. ;pJi;o JET EJPSICIENTE^fed in EQ^ 

"SJBNSU funi operationes. So&us ku^ 

. manitatis Chrijli ^ in agendo per 
concurfum. complet». L'Auteur du 
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Proîet qu cite cès parxAes ^ aiifoit' 
s'appercevbir, de la double infî- 
xîélité de fa Tradtiûion. 

La bonne foi éxigeoit qu'il re- 
«oiumt , que^'felon le P* Berreyef 
la Perfonne du Verbe eft le princi* 
pe dignifiant ^ ou le principe quod 
de toutes les aâions &, de toutes 
les paffions du compofé ; qu*c« ce 
fe/zs les aâions auili-bien que 1^ 
payons: de JçâiB •* Chriâ ^ fcmt les 
aâsoiis & les paffio» du Vetbe > 
& que Thumanité, principe com*- 
plet en qualité de principe phyii- 
(pié & efficient de fés avions ^ à 
été rendu par l'union hypaflatx- 
que y principe complet , in gcncrc 
Jubjiftendi & in mtione Perfond , 
parce que ITiumanité n'a jamais 
ifttbMé que dans la Perronne du 
Verbe. 



Vide , S'y eût agi avec droiture , il au- 

Tom* 8. 

à tag. roit fait obferver qu'ea parlant de 
i'h, rObladon ^ de la Prière , de la Mé- 
diation de Jefiis-Chrift. Le P. Ber- 
ruyer dit expreileaient ^ que ce qui 
fottde le titre de Médiateur & de 
Sauveur , ce font les aâions pro- 
duites phjcûqMemeçt ^r rkumam- 
%^ coniidéf ée ^ aon €;a elk-'ineine ^ 
JMBW e«MWf indixidiiée fiaf laPer- 
/onne du Verbe ^ $c coiqme^ Thu^ 
mamté d'an Dieu dansr là, Pecibune 
ik 4|iû ette iiAbââeii^ 
. Mais s^il eût procédé de^^bonne 
foi ^ il n'eut eu, aucua ^%hssfi& 
d'accufisr le P. Ben:uyev de âîre 
p^^^ de Jefus-Ckriûuahon)ine.ordin^ 
> de reco^nootre d^ notre 
Médiaiteu]r<I9Ades4iiémteal2^^ 
fit: bornés 5 dont i^bnnaanité' n'eft 



(39) 

pas {^s urne au Verbe , qu'au Pere 
& au Saint- Efprit. De ne préfen- 
ter aux Fidèles que PHomme qui 
a foufiert , qui a méritâ t ians leur 
montrer la Divinité qui lui eâ unie ?• j« 
perfonnellement9& qui donne aux 
fouârances un prix inâni. La ca- 
lomnie eut été trop yifible pour en 
impofer. Le P, Berruyer , lui eut- 
on répondu^ nous montre toujours 
dans Jefti$-Clurij& uoHomme-Pku^ 
ta wom mettant fousilfts j«ax le 
modèle que nous devons fuivre ^ 
il nous y découvre toujours l'objet 
4é nos adorations.: Selon Im , les 
aâions font ks aûions du Verbe ^ 
il eû le principe /jMod ^ les ^gni- 
£e^ & qiH fes diidniTe^f ce qu'il eft 
laPcrfçnne de rhumanité, qui en efl: 
k pirincipe quo ^yô^^^ eâe^* 
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C'efl-tlà ^ en effet , je le répète ;* 

toute la Théologie du P. fierrayer 

en cette matière. Ce ne font point 

des fubtilites , dont le faifeur d'////^ 

truHion PajloraU lui reproche û 

'mal * à propos de s'envelopper. 

C'eil uniquement le Dogme > mais 

.le Dogme expliqué avec la préct» 

fion Théologîque , & avec réxao- 

tltude dans les exprefîions ^ fans 

.laquelle on bronche à chaque pas ^ 

&c on court le rifque continuel de 

,s'égaren ^ 

- C'eft ce qui eft arrivé à l'Auteur 
* du Projet^ en choiûflant M. Nicole 
«pour fon guide. Il a trouvé dans 

les écrits de fon Maître cette étran- 
.ge Propoikion ^ laJuJliuf USa^ 

g^Jfe j la Sainteté de Dieu , qui cjl 

Jon Vcrhc ^ s\Jl pcrfonmlisment & 

fubjlanticilanent 
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4 

fubjlantUlUmtnt unie Vhumanui. II 
s'eft hâté de Padopter , & il nous 
en préfente l'Auteur ^ comme un 

» 

Théologien auffi éxaâ ^ quand il 
expofe les Dogmes de notre Foi ^ 
que quand il établit les principes 
de la morale. Moins de ptréven* 
tion & un. pçu. de Théologie lui 
auroient fait enyifager cette ex* 
preffîon comme dangereufe y. uni^ 

♦ 

quenent propre à periùader , que 
lui & fon Théologien m veulent 
reconnoître d'autre Eerfonne en 
Dieu , que {esdtSkeos attributs , 

* - 

& qu'ils détruifent la Foi de la Tri- 
nité. Cette autre proportion de 
M, Nicole eut dû. Im. être mfinx- 
mentfufpeâe ,. un homme .éclai- 
ré n'eut ofé dire (ur la foi d'uii pa- 
reil garant j. ^uc Ut Pcrfonnt dm 
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Saint^Efpru ^ dont Jcfus-Chrifi en 
tant que Verbe efi le principe avec le 
Père p fanSifie & régit V humanité , 
qui en ejl remplie & pénétrée. Que 
cette humanité ejl fainte par le 
Saint^EJprit même . • & non par 
ions feulement. • . • elle. ejl fainte 
par le Verbe ...la Sainteté de Dieu 
qui ejl le Vérhe ^ y efi répandue ^ 
comme la forme mime qui la rehêrii 
fainte. Si ces paroles fignifient 
quelque chofe j n'indiqueroient-tl- 
les pas une umoii de la Perfonflè 
du Saint - Efprit ^ ainii que ée la 
Perfonne du Verbe avec ThuasianH 
tè. Ce qui eft aâez eonféquent , ft 
les Perfonnes en Dieu ne font que 
les différens attributs de la Divi- 
nité ; mais cette feule idée fait fré- 
mir un Chrétien, & je ne crois ni 

% 

é 
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FAutenr d» Projet , m M, Nicole 
capables dé. ces excès.. 

A l'École d'un Théologien éxaâ, 
le &â£tfija -Sinfin^v^it .PafioraU 
eut appris qne c'eft.iuie erteur de 
dire , que U F^rbc fc fm de l'huma'^ 
niU >. comme Cojm ft fin du corps ^ 1. 17. 
6" f m cefii la, compmaifon qm fE^ 
gEfc employé.. UautQjrité 4^ M. Ni- 
cole ne L'eut pont entrjuiaé ^ U eut 
vu faos peane 9 qs» F£gji^^»'efit« 
ployé cette camp2QraifQ%(|bie poiir 
expliquer Fi^iké dcfe Bçf fçiiiie ^ea 

pW}r%ae (dur yeièe: âu/ 
If s aûi£)tas ^Vhmni^i^L, .II. eut 
appuis à démâkcr«quivQ<pie aràr. 

♦ • • • - . 

Dij 

■ 

te'. 

f 

1 ^ • 
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Jeul Moi ; & ce Moi tfi un Moi di^ 
vin y cejl la Pcrfonm Divine ^ la 
Pcrfonne du Fcrbc^ U eil vrai > qu'il 
n'y a en Jefus.-- Chrifl qu'une feule 
Perfonne ; la Perronne du yerbe , 
à qui font attribuées & à qui ap^ 
partiennent les aôions & les pai!^ 
fions du compose* Ainfi un feul 
dans îefus - Chrift pouvoit dire 
Moi 9 lùMoi Ego au inafculin étant 
réfervé à la Perfonne« Mais la na-^ 
ture humaine , comme principe ef- 
iicient de fes^ avions ^. fans, avoir 
bëfcHû de tétidir de ilmpreâioa du 
. Verbe fes nKHiveniens dé- 
terminations y pouvoit auâi dirCj 
^11,!" Moi ) Ego au nemrc en ce fèns 

volo Seà 

qtfeliè lie <IépeiKbrit pas dû Y&ke^ 
r^jT comme principe qui la répt , qui. 

ît. & jli- 

hf^m. lap^yjfe U qui ia déteroûne » mais- 
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ibiUement , comme Perfonne y m 
qui elle fubâfte , 8c qui en dîgnifie 
& divinife toutes les aûions ^ Uù 

4 

quelles ^ par cette raifoa , font le$ 
AÛions & les paiEons du* Verbe^ 

Ne me {çaduez pas.mauvais grd^ 
Monsieur^ de la longueur,, peut* 
être exceiUve , que j'ai donné à la 
difc^ffion de cet ardde» Ces dé* 
veloppemens , quoique, d'une Mér 
taphyilque un peu fubtile ^ font 
d'autant ]^us importans ^ qu^ilne 
faut fouvent dans çes matières, que 
fubûituer un mot à un autre pour 
&ire ime héréûe ^.ils m'ont paru 
. d'&utant plus néceflaires , que je 
connois. dans> mon yoifinage plu^ 
fleurs jeunes^ Théologiens. qui ont 
bi^ £dtleur licence»&quipofiedent 
à fonds les matières qui concernent 



(46) 

les erretirs préfentes ; maus àciat 
les idées fur ce point ne font pas! 
nettes , & qui n'en avoient jamais 
jfàit l'objet de leurs études. Vous 
pouvez même vous rappeller que 
pendant notre licence , nous nous 
fommes très<|»eu appliqués à difcu« 
ter ce point de Doârine , qui eit 
cependant lié effentiellement avec 
tous les Dogmes Cathdiques hr 
l'feeavnft^n. 

Je reviens à l'Auteur du Projet , 
& je contimierai à le fuiyr» damsf 
fis écarts- , irévra ûk n«if»aU« 
foi Se fes erreurs j récîairciffitniMit- • 
des principes de notre Foi , huA b 
jttâîfîcattoft de Ik Doârtfle 
fertadons. , - . •■• 
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Jmpeccahilité de Jefus - Ckrifi, 

SI l'Auteur du Projet les avoient ^rojH 
lues, ces Diflertations , il n au-^ 

roit pas cherché à donner une nou* 

velle allarme fur rimpeccabilité de 

Jefus- Chriâ, il n'eut pas eu recours 

V 

à l^nâuence phy fîque de la Perfon* 
ne du Verbe , & beaucoup moins 
à celle de la Perfonne du Saint- £f-« 
prit pour Taffurer. U eut dit avec 
tous les Théolo^ens Cî^thoHques ^ ^ 
& avec le P. Berruyer , que l'u- 
nion hypoihitique eft la caufe 
le principe éloigné ra^x remota de 
rimpeccabilité , en ce que cette 
umon perfonnelle du Verbe avec la 
nature hum^e éxîgeok nécefiai* ^ 
rement des grâces toujours ef5ca« 
ces pour les allions de rhumanité. 



« 
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Llmpeccabilité n'étoit donc pas na« 

tutelle à Jefus-Chriû Homme ^ ou 

à rhumanité fainte du compofé ; 

elle étoit gratuite en ce fens^ qu'elle 

étoît une fuite de l'union également 

gratuite. Suite néceflaire à la vé^ 

rité 9 qui met entre Pimpeccabi^ 

lilé des Saints confirmés en grâce , 

& celle de TUamme - Dieu y une 

dlflvirence effentielle. Puifque les 

Saints n'ont été impeccables qu'en 

vertu du décret de Dieu ^ qui avoit 

réfolu de les préferver du péché , 

par une affiûance fpéciale , laqueU 

le , même après le décret ne leur 

étoit point duëà raifoxkde quelque 

chofe qui leur fut intrinféque ^.au 

lieu que .cette ai&ilance particuliè^ 

re 5 ces fecours toujfTurs eâicaces 

étoient dûs à rhumanité fainte de 

Jefus-Chriiï , 
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JeAts-Chrîft , à çaufe de fbn union 
intrlnféque , phyfique & fubûan- 
tielle avec la Perfonne du Verbe ; 
jnais ce n'étoit point parTunion 
hjpoftatique que l'Humanité étoit 
conilituée formellemen/imi>QCcahls^ 
le Verbe n'influant par lui-même ni 
fiir la volonté ,. ni fur les aaions } 
c'étoitpar les dons furnatur^k dont 
cette union exigeoit l'abondance & 
le choix. Ces dons étoient touiours 
efficaces, dit Iç P. Berrujer , rayer , 
ne pou voient pas ne pas l'être , du i*^ »*. " 
moment queDien vouloitque l'Hu- 
manité fût hypoilatiquement „ume 
au Verbe, ils l'étoient ex prœvijîone^ 
mais ils ne l'étoient pas moins pour 
affiirer infeiiliblement l'impeccabi- 
lité de Jefus-Cbrifl. 

- ieiaiffeàl'EcoledontleP.Ber- 

E 
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_ ^ ruyer eft membre , le foin de re- 

lui fait ici fur l'infuffifance des le^ 
cours propres à aflurer Tinfaillibi- 
hté du fuccès , dans le fyâ,ême qui 
ne recomiott point de grâce effi» 
cacepar elle-même; & fans prendre 
aucun parti dans cette difpute uni* 
quement fcholaftique , je me con« 
tente de dire que Vcffet des grâces 
ûù d'autant plus infaillible ^ qu'il eû 
prévu : & que celles qui étoient 
données à THumanité de Jefus-» 
Chrifl^ telles que fon union perfon* 
nelle avec le Verbe les exîgeoit ^ 
4totent toutes données comme pré« 
vues efEcaces. IL eil donc certain 
que y félon le P. Berruyer ^ Jefus^^ 
Chrift eft auffi impeccable ^ que la 
prévlHon de Dieu eû infaillible ; 
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pmfque Dieu ayant voulu l'Iocar* 

r 

^a&on du Vcrhe^ U fl€ pouvoit 

donnçr à rHumanité ainû unie^ic^^tte 
les grâces dont fa prescience CQO* 
noiâbit reffîcadté. 

Où eil dans cette façon de pen- 
fer &c de s^exprimer, le danger pié-^ 
tdnéa pour le dflgm de fimpeetM^ ^ 
llu d^^ Jcfus-Chrijl^ Falloit-il donc 

que le P. Berruyer (tiC avec M.. 

doQÎle^ que U V irhe remplit y pénétra a 
CHumuniUy la fanUifi^ par lui^mi'^ 

Jlie j & par U SaifU'Efptu qu'ily: 
yépeLnd; qu 'ii ia pouffe em toutes cho^ 
^ que rEfprUzSaiut dont Jcfus^ 
Chrljty entant que Ferhe^ efi. U prin^ 
avec le Pere , cjl préfmt par luir 
tncme pour La régir ^ la gouverner ^ 

& empêcher que le péché s'y gliffi. 

Eij 
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en le rapportant au bas de la page 
7 1 , s'il n'avoit pas altéré dans fon 
iniidelle traduûion ce qu'il en cite^' 
l'Apologie de la Doûrine des Dif- 
fertations feroit complette , & je 
rfauroi^ri^n à y ajouter ; vou^ en 
jugerez par le Texte entier exaâe- 
ment rapporté^& traduit avec une 
fcrupuleufe fidélité* « Jefus-Chriii 
.» comme Dieu &c Verbe.ou mcme 
* » cofnm^e homme^iouï^Quit de la vu 

s 

» fion béatifîque, & comme Fils de 
» Dieu, à qui^ à caufe de la dignité 

de fa Perfonne^toutes chofes ont 
» été données par le Pere , n'igno- 
» roit pas le jour & l'heure du Ju- 
» gement dernier , fur quoi il étoit 

interrogé; mais il ne les coniioif- 
» foit pas par cette fçience infufe 
» qu'il avoit reçue comme Fils de 
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» Dieu & Mdîie , pour remplir les 
» fondions d'Apôtre & de Miniftre 
9» de la Circoncifion ^ fçîence ânie 
V & bornée par Tufage auquel cUe 

« 

» étolt deiliaée. ^ 

Oit eft , dans ces pwks dit 
P. Berrnyer , le fond e me at rttfofw 
nable , ou du moins le prétexte de 
cette accuiation capitale ; il mte ih 
f ignorant m Jefas-Chrift : Qui dk 
iefus-ChriA,dit le compofé Théan- 
drii]ue ; . £e qui dit fans diâinâion^ 
&ns explication', que lefiis^Clirift 

Jeiùs ChuAiis ut Dcos e ft & Veii>am^<> 
ut Homo comprehenror & f ilias Dci » coi 

f rb fiijB dignitàte Perfonœ , omnia finie 
Pâtre donata , diem & horam de quibus ia* 
terrogabaiiir, noa ignorabat : fcd per fcieo- 
liam infaTam quam ut Filius Dei & Mellias: 
lacceperat , in or^Ûttc ad vices itlijteidaa 
Apoiloîi & Miniftri Circumcifionis y fcien- 
tiam nimirèm finitain , & pco fiuc fuo 
4etetminatam , dies illa & hora non cm ei 
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l^oore quelque chofe, eâ juâemene 
Soupçonné de blafphême , doit 
étrft regardé comme enfeignant 
fextevx des Agnotte$* Mvs m 
. Auteur qui ùât une profelTion ou- 
Terte de recoonoître dans Jeius- 
Chriâ, la fçience infinie xlu Ver- 
te, a", une fçicnce infufe & créée, 
iuste néceâaire de l'union hypoila- . 
tique & inféparable de la viTion 
iéatifique , dont l'Hiunanité fainte 
de Jefus-Chriâ joaïâbU en vertu 
de Ton union avec le Verbe , dès le 
preaiier 'mâàat tde {m crétftkm^ 
fçieace par laqueUe THomiae en 
lefus-Cbriâ coaaoiiToit Tavenir^ 
& étoit le Scrutateur des ccSUfS ; 
fçlence qui n*étoit pas due à la* 
'Nature Humaine comme teileV 
mais qui étoit due à la Natom 

—, . 1 1 . 

£ uij 
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Humaine en tant que fubfiftante 
dans la Perfonne du Verbe. ** Un 
Auteur qui convient expreflement 
que Jefus-Chrifl avoit ces deux 
fçiences , mérite-t-il le reproche de 
mettre en lui de Tignorance , parce 
qu'il ajoute que , comme Fils de 
Dieu in umporc y Meille & Média- 
teur y confidéré dans l'office qu'E 
avoit à exercer fur la terre, de Ré- 
dempteur des hommes , d'Apôtre 
& de Minière de la Circoncilion^ il 

sic reâè intelHginir Cfiriftas Homo 
Deus futura omnia cognofcere , & cordiiim 

fecreta infpiccre , qnx vidu in finu Patris 
enarrare , fcientiâ fcilicét infusa > & iUâ 
quidém non débita Naturae^Humaiix nudè 
confiderawe ut Natura Humana cft , fcd 
debitx Naturae Chrifti Humante , cjiiia 
Hmnanitas illa fubfilUt in Perfonâ unâ Di- 
▼inâ, & Humanitas Dei eil : eo unicè fcnfii 
dicltur în Scrîpturis , Jefus Chriftus futuro- 
rum cognitor , infpeftor fecrctorum cor- 
dium , myfteKioxulii leveiator. Barruj/er^ 
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avoît une fçience infufe & des con^ 

noiffances qui dévoient lui fervir 

de règle dans fa conduite , dans fes 

prédications^ dans fes miracles , & 

dans toute rœconomie de fa vie : 

connoiâances qui ne lui étant don- 

nées que pour cette fin , ne s'éten- 

doient pas au-delà de leur objet ; il 

prétend, il eft vrai, que les connoif- 

fances que Jefus - Chrift avoit en 

conféquence dé l'union hypoftati* 

que &c de la viûon béatifique , du 

Jugement qu'il porteroit un joiur 

des bons & des méchans ^ n'étoient 

pas de celles qui lui étoient données 

pour exercer fon emploi fur la terre: 

parce que faifant toujours fur la 

terre, depuis fa naiâance jufqu'à fa 

mort , l'office de Médiateur , les 

connoiiTances qu'il avoit en qualité 

E V 
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de Juge, il ne devoit pas s*cn fervir 

pour a§ir pendant fa vie mortelle. 

Un Auteur qiu conclut de là xp» 

Jefus-Chrift a pû, dans i'exaâse vé^ 

rité) répondre qu'il ignoroit h jour 

& i'heure du Jugement » Texercicc 

•ét la ^Milité de Juge ne regardant 

pa$ Jefus mort^^mois Jefus glonâ^ 

«. ).v. pai Up w e Z?iar nU pas envoyé, fom 
17, 

Jici> d» mmdtfoiar juger U mMif^ 
mais dfin qae le monde, /ut fauve par 
luii & qu*ait^leAis>Cbriûjeatanr 
iqu^omae > enroy é de Cà» pouf 
ûiuyer ieslM>ràes fous ce rapport 
de Médiateur , & en renu de h, 
içience qu*il a voit re^ûë pour «Keç* 
cer GBtte augufte fonâion , ne fça^ 
voit pas le jour du jugement,.quoi- 
qu'il le fçût , de même que le Juge» 
vmt qu'il devoit prononcer par Ies> 
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coanoifliiiices dûës à l'union hypof- 
tatique , êc attachées à la vifiôn 
béatifîque; cet Auteur qui explique 
par ce moyett,d'unc manière éxaûe 
& fatisfatTame, un dès endroits des 

plus difficiles des divines Écritures, 
dont les ennemis de la Divinité de 
Jefus-Chriâ ont û kmg*te»s abufé, 
n*a-t*il pas éx<Àt de demsDtâer une 
téparation authentique de la ca- 
lomnie^ Car tout ce que j8 viens 
' tb ^,ii^eftAiiti«. chofo (pie le dé- 
veloppement du Texte que j*ai rap- 
porté ; je le répète avec confiance, 
aux yeux d*im homme droit & ia- 
teUigent , les DiiTertadoi» renfer- 
ment la reponfe à toutes les.diffi- 
«ultés , & n*ont befoin que d'elles- 
mêmes pour fe, défendre. Côn% 

Huons à en faire l'épreuve. 

E vj 

Digilized by Google 



(<5o) 

Puijfance de Jefus^ChriJl pour 

les miracles. 

NE jugeons pas de la doûrine 
du P. Berruyer fur le pou- 
voir que Jefus-Chriâ avoit de faire 
les miracles , par le frauduleux ex- 
pofé que nous en préfi$nte le Projet 
.d'Inâruâioii Paâorale. Ce^dai» 
fon ouvrage même qu'il faut cher- 
cher fes vrais fentimens , U leur 
juûificatîon. Ce que nous avons 
dit delà fçience de Jefus-Chrifl, 
. faifons-en l'application à la puif 
. fance qu'il avoit de faire les mira- 
cles ; cette puiffance lui étoit natu- 
relle entant qu'il étoitDieui lePere 
engendrant de toute éternité le 
Verbe fonFils&lui communiquant 
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fa Nature ^ lui communicpie fit tou-» 

te-puiffaace. Mais Jefus - Chrift 
entant qu'il étoit homme av oit aufil 
cette puiiTance d'une autre manière; 
puifTance d'impétratipn & deprière^ 
qui conûftoit en ce que la volonté 
humaine deûrant ua miracle ^ Tobi- 
tenok mâuUibiement de Dieu , qui 
feul a le pouvoir de l'opérer ; prière 
toujours efficace &c dont le fuccès 
étoit du à l'humamté fainte de Je^^ 
fiis-Chrift , parce qu'elle eft l'Hu- 
manité d'i^n Dieu ; puiiTance qui 
étoit un don de Dieu > à caufe du«- 
quel les Peuples étonnés glorifioieni Math. 

DUu qui a donne u,nc ullc puijfancc 
aux hommes ; puiâance dont lefus* 

Chrift remerdoît foh Pere publi« 

quement , ^ dont il a obtenu la 
communication à fes Apotres^quoi* 
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«put d'une manière inférieure S(. 
<ubordonnée,niaistouioufs efficace 
lorfqu'ils invoqueroient fon fain| 
Kom pour te fuccès de leur Apo^^ 
tolat. l^our opérer les siiracles , il 
a quelquefois employé publique- 
ment la prière y afin de nou$ ap<. 
prendre que c'câ undon qu'il avoif 
Keçû : le plus fou vent il coounandoit 
au lieu de prier» il agiiToit avec em« 
{Mre, parce que ces nùrales lui 
étoient dûs à caufe de la dignité de 
ùi Perfonne^fic cpi'iU ne pouvoienu 
lut être refiifés. Telle eit, Mpifr 
SIEUR, la paraphrafe exaâe de 
la page 15 & 14 des Diûertations» 
y reconnoiâez - vous un komm^ 
qui a enttepris d'enlev» à Jefus? 
Chrifl la puiffance .des miracles }^ 
Je pourrois en conféquence nu^ 
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contenter d'abandonner la maligt»' 

tiité de TAuteur à vos réflexions ; 
joiais il oppofe Tautorité de Saint 
Thomas ^ & il triompheroit fi je la 
laiiTois fans réponfe : en voici le 
commentaire de la main d'un Théo- 
logien profond ^ ce morceau trous 
fera fans doute regretter qu'il n'ait 
pas répondu à tout U Projet , je 
n^ai pu l'obtenir de lui quelqu'inf* 
tance que je lui en aie fait , il a 
néanmoins confenti que je vous 
£ilè part de l'article particulier qu'il 
a difcuté par zèle pomr Saint Tho< 
mas 9 il y en a joint quelqu'autre 
fur lefquels j'avois déjà fait mes re- 
âéxions quand il m'a communiqué 
les fiennes, nous nous rencontrons 
quelquefois , & vous y trouverez 
quelques redites y mais ce que je 
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, il le dit beaucoup mieux ^ il 

ajoûte bien des chofes que je ne dis 
pas, &c il ie montre partout uaAé^ 
ienfeur habile &c zélé , que le Pere 
JBerruycr ne défavoueroit affiiré^ 
ment point; voici le morceau entier 
tel que je l'ai reçû y je me fuis fait 
un devoir de n*en rien retrancher 
de peur de Ta^oiblir. 

>f En quelfens catholique peut-on 
» dire que l'Humanité fainte de Je* 

fus-Chrift cù, r inji ruinent du Ver- 
%^ be auquel elle eA unie en unité de 
^ Perfonne, & dans lequel ellefub- 
» fifle ? Ce n'eft pas aflurément au 

fens que donne à ce nom d'infime 
» ment l^Autear^maûvais Tkéologkm^ 

p> du Projet > » puifquc le Verhe en 

qualité de Verbe &c de Perfonne ne 

dirîgeoit point ^ ne çommandoit 

point j 
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point , ne produifoit point phyfir 
quement les opérations de l'Huma^ 
nité , puifcju'il n'étoit , & qu'il ne 
pouvoit xnême pas être le fiijet des 
paâions. Ce n'eil donc point en ce 
fens que l'union hypoftatique don- 
noit aux aâions. &: aux payions de . 
rHumanité un mérite divin &c une 

« 

valeur infinie,^ parce que ce n'eit 
point à ce titre qu'elles font les . 

palîions &.Ijes opérations duVerbe» 

Kcrbum unitum^ ut (ic^ j non habu 
ratione unionis^ fpeciaUm inûuxum > <î» 

phyjicum y in aciion&s humanitatis , difp. 

... , XXXI* 

quia hujufmodi infiuxus ad extra feâ. I v 

communis cjl tribus Perfonis . . . . .. 

in aclibus gratiœ y unio non cjl prin^- 
cipium formaU, quod Humanitatem 
reddat potentem ad ipfos tfficiindosi 
£Jl cadcm rajio de ^uofiumquc fupcr'^ , 
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naturali effcSu ^ quia in omni ac^ 
tlonc, principium agcndi cjl natura^ 
fubjijlentia auum tant^m cjl quaji ' 
canditio requijtta.. Voilà là Théo» 
logie de Saint Thomas expliquée^ 
par le célèbre Suarés^ que toutCa* 
tholique refpeâe comme te plus* 
grand Scbolaâique de Ton ilécle* ^ 

La faille expoûtion de^ rexpref- 
fion de Saint Thomas^ dont^oa^: 
abufe , pour roppofer au P; Ber^ 
iruyer, une fois écartée par les prin- ^ 
çipes même de TAnge de l'Ecole ^ 
▼oîci le feul fens Théolbgîque qu*if- 
foit permis de lui donner y & les 

* • - 

vérités qu'elle fupporé.. 
Le Verbe qui par la génération 

■ s. 

émanente étoit Dieu de toute 
éternité , ne pouvoit en cette qua- 
lité feule être le Sauveur ^ le Mé- 
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dateur & le Rédempteur des hom- 
ines; la Divinité étoit incapable de 
Souffrir & de fatisfaire , il étoit né- 
ceâaire à cette £11 que le Verbe fe 
ût Homme ; mais d'une autre part 
les àâions Se les paffidns de l'Hu* 
manité. feule ne fuiEfoient pas à 
raccompMement des defleins que 

. Dieu fe pr6pofoit âàtiÈ rincarha^ 
^on : il falloît donc que PHùmanité 
au premier inilant de fa Concep« 
éon ^ fat hy poâSL^GpM^ment unie k 
«ne Perfonne Divine ^. afin que fe» 
aâions & Tes j^Slom devenues leis. 

paffions âi les ftâioiis d'un Dieu ^ 

à quoi elles étcÂéât deiSià^es ; c'ef^ 
^quemem (bus ce jour qu'on peut: 
rtgàïâer VHftméiié fmut de ié^ 
itts-Chrifi coiâiHè llîifirumem du 
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Verbe , c'eft-à-.dire^ comme une 
Seconde Nature qu'il s'étok unie^ 
& dont il étoit la Perfonne , 
pour fe rendre propres & perfon^ 
nelles fes. aâions &i fes paiEons.^ 
d'autant que la Nature Divine qu'il 
polledoit en qualité de féconde Pex^ 
fonne de la Trinité y ne lui fournif- 
foit point le prix de la rédemption; 
Cette Humanité imie au Verbe , 
étoit comme Tinflrument que Dieu 
employoit » non pas fous la direc- 
tion du Verbe ^ conune Verbe &c 
Perfonne , mais en vertu de foa 
union hypoâatique & fubilantielle 
avec le Verbe, pour rendre le Verbe 
Sauveur , Médiateur , & Rédemp- 
teur du monde , auiH-bien que le 
Chef du nouveau culte : il falloit 
doncque l'Humanité eùtlepouvoir 
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complet & effeûif de produire le^ 
opiérations y ôc d'être le fujet des 
palEons dans Tordre de la rédemp- 
tion, C'étoit-là la part qu'elle y de- 
voit avoir. Mais il falloit auiH que 
ces opérations &c ces paflions fufr 
fent les aâlons & les paffions d'uo 
Dieu pour être proportionnées à 

* 

leur .fin ^ &c devenir d'un prix &C 
d'une dignité infinie c'eû ce qu'o- 
péroit le Verbe par fon union hy- 
poftatique avec rHupianké^ c'étoit 
même la feule chofe que cette union 
inexplicable y quoique phyfique 6c 
fubftantielle , pût opérer : Tunion • 
perfonnelle avec l^Hunianité y ne 
rendant point le Verbe y comme 
Perfonne ^ capable des opérations 

ad cxtrà^ 

Mais, d^a't<on, û lliumanité en 

« 
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Jfefûs - Chrift eft lè principe quo * 
complet & feul effeâif de toutes 
les aûionSy comme il eft le feul fujet 
de toutes > les paiHons ^ lé Verbe: 
n'eft donc pas la feule Petfonne du: 
conipofé Théandrique, dans la^ 
^ellefubiifte THumanité. Il faudra, 
y reconnoitre: , deux Perfonnes ^ 
Fune Humaine y 8t naturellèmentr 
ixfultante de Tunion de Tame Se dw 
corps, qui préûdera aux opérations: 
de l'Humanité : l'autre Divine^unie 
à la Nature Humaine • mais d'une: 
anion feulement moralè qui par 
£ette union morale ^'appropriantr 
fes aôioAS & les pa(3îom de l'Hu^ 
manité , lës fera entrer dftlls un ot^ 
divin ; 6c c'éft là,le put Neftor 
rianifme.. 

' ^Qu'on relifc les deux Textes de 
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Suarés que nous venons de citer y, 
& qui font le pur Gommentaire de 
hi Doârinede Saint Thomas , on: 
reconnoîtra que ce rfeft point Tin-^ 
fluence phyfique de la Perfonne ^ 
mais (a dignité, & fou union intimei' 
àyec la liature qui dbnne le prix: 
auxaÛions du compofé. Cette fîm* 
pie leâure anéantit Tobje^ion , ôc: 

Êiit difparoître le captieux de Tac?** 

. • • • • 

iufaûon de NêAtmaniTme; 

Le V erbe en effet qui eft la Péri- 
fonne du compofé Théandrique, y ^ 
fait précifémentlà fonûionqueiair 
la Perfonne dans lès cotnpbfés hu^ 
mains d'un corps & d'une ame;. 
L'une l'autre qualifie^^ ni l'une m 
If autre ne produit phy fiquement les- 
aâions, qui font néanmoins les ac<r 
ûoas de la Pcfipnne* 
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La différence eiTen tielle eâ que la 
perfonalité ^ in humanis ^ félon les 
meilleurs Métaphyficiens, n'eilriçn 
de pofitif, & refaite précifémentdè 
réxiilence d'un individu complet 
dans foa efpéce , & confidérë fans 
union avec un individu d'une dig- 
nité fupérieure ; au lieu cjue la per- 
fonalité^ dans rincarnation, réfulte 
du mode^phyfique y qui reçû dans 
THumanité de Jefus-Chrifl au pre- 
mier inilant de fa Conception, unit 
fubftantiellement & inféparable- 
,ment , en unité de Perfonne , je 
Verbe féconde Perfonne de la ïri?- 

< 

nité^ avec la fainte Humanité cour 

çuë dans le fein de Marie. . 

Cette efpéce de perfonalité .eâ 

un my ûère impénétrable à la raUba 

humaine: on le croit par la Foi, fur 

le 
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ie fonds de la révélation , & c'eft 
peut-être pour cela que quelques 
nouveaux Théologiens i^bilituent 
au Verbe^ qui eft le terme fubôftant 
de l'entendement divin, un attribut 
abfolu de la Divinité , Se donnent 
le nom de Verbe ^ Ja .SagejOfe in- 
créée , qui felpn eux préfide par 
une influence poûtive à toutes les 
aâions de rHuoianité ^ & les pro- 
duit même phyfiquemeht, en ufant 
de Ces ptuiTance; comme d'un inf- 
trument qu'elle met en œuvre : 
Quelle Théologie , gr^Mid Dieu^ 6c 
quelle T^rinité ? N'approfondLflbns 
pas trop , & revenons à une corn* 
paraifQn qui défeâueufe en elle- 
même par bien des endroits, éclairr 
cira néanmoins le jDpgmç Catho- 

• • • ■ 

liqw . çonfoxméjiient aux notions 
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chrétiennes de la Trinité & de Tin* 
CEination* 

' Que le Fils d'un grand Roi, par 
éxemple ^ &c l'héritier de fa Cou- 
ronne y fafle des aôions héroïques 
dans le genre motal ^ ce feront les 
puliTances humaines Se naturelles 
du Prince^ mîfes en œuvre^ û vous 
voulez 9 par ùne édutcation conve- 
nable à fon rang , &c par un beau 
naturel ^ qui auront été le principe 
complet & phyiîqùe de ces àûions* 
Elles nVn feront pas moins les ac- 
tions du Prince , elles tireront leur, 
mérite & leur excellisnce de la di- 
gnité de *ÙL Perfoime qm • n'aura 

contribué en rien comme principe 
guo à iétrr produûion phy(ique« 
On fent bîèn-que de pareilles com- 
^araifons, où Ton pafTe du naCUrdi 

* 
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I^Himamr^tïJfHviîi, ne fqçç jamais 

m 

^affàites , & qu'efles emportent 
:ffjrpç elles de^ dif éreaces ; mais çe^ 

n'empeçheiit pas j^Hc^i^ Nat«re ^ 
d^x^ côtes, «e fpitjlepriiidpe 

que la perfonne dont elles fç^ les 
op^Tfttions , qi*9^it'«il^jae,Ie«.ait 

Jeur ÇïWiféjrefa digôitd, & ne leur 
çommuiiiijue fian-ejeceîlencej.àrfsw- 
iba de XurnoaurésHe. de da JNiaÉuri^ 
Se de la. Pefïoaae idass le même 
individu.' 

iDst- éclaUrciâèmeat ^fuffîroit . à 
reaâtè' fmâhky'i 9a hi bévue de 

. VAntm , Gu la mau^aife foi de fa 

. G ij 
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câlômmeafe accufàtkjte ^ qu'on dit 
cependant avoir impofé à des 
Théologiens de profeilion. Il faut 
fans doute qu^ib n'y aient pas fait 
aflez d'alterirïoh/ A)<^tc:m2;^neoi« 
pour fatisfaire à tout le monde ^ 
( car je fuis redevable aux fages 
& à ceux qui Àe le fontpas , ) 
ajoutons , dis-je , quelques réilé- 

• » 

xions» u I « 

Jefus-Chrift prédfémént en tant 
qu'homme , ou^ fi i^on veut ^ THur 
manité Sainte de Jefus-Chriil ^ en* 
vifagée nuément &c fimplement , 
c'eft-à-dire au fens où nous avons 
dit 9 d'après Saint Thomas , qu'elle 

étoit r ijijlrument du Fcrbc^k raiiba 

de la piart qu'eJJe.deYftii: AVQÎr.À la 
rédemption , .46 aux jMlf 4^t^'la- 
camation , n'avoit pas «n dU^ 
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in^mf, tppt €fi q^^ Mok J^>;:eiraîre 
j^çs^t ^§ntxfit daiiS;.4;o&QWi<wnie, d^^^ 
inyilère de llncaiiiaitioA du Verbe. 
Oj^e les perfeâtÎQps du corps 6c 

X0§s &_fHrnat>jre%§ lui falloit, 
encore des dons ûng^f rs ^ fgéçlf 

qufii^Qes^.. Privilèges.. fens, 

^MaAt^.daftîile "V^Jbi^ va'eji^.jm, 
Ç(^CQurit à„ fia., flji^i^ère , 
fa part , .4 rei}^loi4e » de 
Pontife^ de.jLégislatçlir , de Çbef , 

m appa^iHïieoir^iî^^s- Chrift. , 



' Ces 6&DS grattiks & «Ses.? fn^ 
lige^ retikitmtàéiAt'^iAtTé' Outrés . 
une fçience inâife , & le pouvoir 
habituel des miracles* » ^oper- 
t'riMwés Pnâ l^uil»é a«iïb&ii«- 
tiôhs & aux dévoirs^^ttaçhes à fon^ 
état d^union^ bypofiatî(|U€ ^«c lef 
Verbe de^Dieu/ ' ' - : 

tienne foni nettëtiiént àév4^ 
loppesdansles deux-{M:eQqikQS 
fert^ttofislatiBes^jdu P/fieijWyJnrVx 
ftin tout dans la prëmièf e intitulée 
dcjtfu Ckrtjh Scnpmrarùm^éj^cÉa^ 
flepub la «/^ 13 jiifqu'à^ iir^/^^^ 
qu'on ti^nia^ine i^z^ëomÊMftitïAi^ 
teur du Pjrojet s*èft avifé de Uu 
. opposer UtttBOt-de Saik^l^oinas^ 

^it'ii s "Of^ -àHlèliéa^ ii^àltdpp 
que , en coriféquéAëé dè'&$'ï»^^ 
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pgés y & enfutte de la Doûrme 
peu chrétienne de £es Maîtres ^ an 
fujet de nos M^^ûères. 

La leâure dçs DilTertations la« 
. tines du Pere Bevruyer fuffifoit à 

* 

ia iuftification^ eut prévenu 

. toutes les allarmes ; mais il eil.iî 
peu de Leûeurs jqui. étudient çe 
qu'il&.li^nt à deâein <le s'inârmre 
à fonds , que j'ai-vùdes Théolo- 
giens Çatholiqu^, qui ayant de 
s'être, donné k. peine d'éa^amine^ ; 

* 

. Xe fpnt laiiTés inquiéter, p^.la fàm 

vole imputation de NeÛQrianifiijie 

que nous venons de démêler des 

nuages^, où U nuaivai(e foi , tnen 
. plus (^o Ignorance de l'accufa- 
^ teur Tavoit malignement enve- 

loppée» Tantleton affîrmatjlfd'uA 

hardi calomniateur impofe. Tant 

r 

m 
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il eft naturel aux faonnnes ou ékm 

fçavans , ou pareffeux de fe livrer 
à de mauvaifes impreâionSylorfque 
pour s'en défendre il faut de Vétnde^ 
de la: capacité & dir travail; Tant 
les hommes les plus éclairés les 
plus laborieux font fufceptibles d.& 

' défiance quand des préventions 

• * 

' contre un Auteur , & im peu de 

• * < 

' }alouiie font de la partie.^ 

Vous devez être content^. 
' Mo N s TE ir R y de la préc^on qui 
' accompagne l'explication du Dog- 
' me dans ce que vous vende de lirê^ 
' & de la force avec laquelle ta ca^ 
' lomnîe eft repouffée. Continuons 
• à fuivre l'Auteur du Projet , iil 

femble s^êttè furpaâe depuis la pag. 

73 jufqu'à là page 85 , déctama*- 
'tions, injures , fauffes imputations, 
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extraits infidèles^ rien n'à été né- 
gligé dans cet article , pour rendre 
fufpeâ: & odieux FAuteur des 
iertations &c ia Doôrine. 

filiation umpordU <k. JefuS' 

Chrifi, 

DE quoi ^ag^t*ildone2 quelle 
efl cette étrange noùveauU P. 73* 
f étonnera Us Fidèles j cette er^ 
r^ur ridicule que pernicieufe-y 



cotittt k(pielle on iiè peut s'élever 

avec trop de force ? II s'agit de la 

fitiation temporelle de Jefus-Chrift. 

Reprenons Texamen duLi vre qu'on 

censure > c'eft le moyen sût de €<m« 

noîtrè fi on n'en impofe pas à fbn 

Auteur* , Faifons un préets de la 

-Do^rine du P, Berruyer fur 0e 

G V 
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point. Je me fuis, trop bien trouvé 
]urqu'ici de cette méiKode pour 
n'en départir^ & vous avez conmi 
par expérience qu'il ne faut que ré- 
taS^\k rétat de la queiUon ^ 6c pré- 
fenter les fentimens du P. Berruyer 
avec la netteté ^ Téxaâitnde ki 
précifion qu'il employé en les énoa- 
çsflt^ pour convaii^cre l'Auteur du 
•Projet d'ignoraoce ou demauvaiTe 
foi le plus fouvent de l'une &c de 
l'autre» 

^ I^^Hae Uoma là^deflu^ en 
rdç vous fa^fa^ à pjsu 4e feaif^ 
iSc. au-delà de. vos efpérances. Un 
Particulier ayant répandu dans Pa« 
.m le prétei^du Précis de la DcBnw 
d^s . Dijftrpi^ons y otl les mêmes 
objeûions du Prqju fontpréfentées 

■ 

avec encore plus d'artiûce.^Cepi?é-^ 
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«s fut communiqué à l'Auteur qui 
T fit fot le champ uine séponlè vie» 
torieufe. Un ami commun i qui 
^Auteur Kavoit prêté,m'en cnvoy* 
dans ile tem&une copb éxau^e ; 

ne:teroi» pas-iâiuiec dei>fa::CQS3^ 
fiance en la faifant fervir tfApoIor 
ôe contse les- calomnieufes accuia*^ 

Btûjtti,' iVcâs :1a .trottveqpez .toute 
«riûère à la fuite de ma Lettre»: ; 
•'l Vous penfereic , Se toivs^les Sçai» 
1« penferont avecvous >. qu'i): 
yi^iwtoir- iitMb'<ic ^ tem^tét<df 
mettre ma réponie à côté dè celle 
du P, Berrnyer, A ie 4efi' de rendre 
& ii^ficatioo plus compiettf^ me 
&tmànt les yeuse fin^les-iàtérêts de 
iîuin> amour propre, nè me fervoit 
d'excufe-dao&Jeur efprit. : 
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C'eÛ donc TAuteur lui*inêmQ 
qiii va déformais répond» ZM Sfso^- 
jtt 9 qu^ avoit réfuté d^avance ea 
répondant au Fricis. Les intérêts^ 
dû Dogme Catholîqueiiie.peuYesfe 
être €tt de meiUetdre» maïas^ Je flédft 
à rimpatience que vous devez 
avoir de lire ime défeii£e de fa 
aain. J'difervcvaiiiBiileoieot avajtt 
^ finir que ÏÈaxx&àx^àx^ Proîet'n^ 
pas . voulu comprendre, ^e que .lç 
P/Berruyer enfçigne dans toute la 

pouvburhiiimpirtèrwnc^rrmirdpnt 
ilJeil l»en éloignée. Iê/us-.Ghriû,i/î 
trUuo mords ^ n'a point ceâé d'être 
Mceptible de la dénomin^tioii de 

iûté.a été féparée de la Divinités 
L'Ame U le Corps Réparés l'un de 
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Vautre , font toujours re&és un^ii, 
h. Nature I^viiie d^ps la Perfoiuie 
■du Verbe , mais parce que Tunion 
■de l'Ame ^ du Corps forment 
rHuinaiûté. vivante » ^ parce <g\p 
c'eft par l'union de cette Hu»aiût4 

•vivante , in primo injlanti création 

nis , ?Lvec la Perfonne du Verbe i 
que le compofé Théaadrique a^té 
£dt /xTi y« Dieu in umpore , du 
marient que cette Humanité a.ceûe 
4'être vivante par la réparation de 
rAm« d'avec le Corps ^ elle a ceffé 
«^^tceYufceptîhte ^ dans la rigueur 
des tcrm9S*> de la dénomination de 
Fils de Dieu^ de même qu'un hom^ 
me mort ^ ne peut être appelle 
qu'improprenient Homme ^ Filsi 
Que prouvenjt cQAtre cette fa^n 
de penfer ^ le» Tes^tes de Saint 
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«Grégoire de Nyffe , de Saint Atha- 
fiafe & les CatéchiTmes. Le P.fier- 
ruyer fait profeflidn de droire ce 
qu'ils difent, iUn donne les preuves 
les plus f olides $ rien que la paffîon 
la pKis odieufe, n'a pû engager 
l'Auteur du Projet à lui faire le re- 
proche fi mal fondé , par lequel U 
termine fa prennère partie. ' ■ 
* ■ S'il reftoit quelqu'article i réfo- 
ter qui ne fût pas eâentieUement 
fenfermé dans la r^>oafe ou i'exa* 
men du Précis , 4*Airteur ifa qu'à 
dire un mot , & la réplique ne 
fera pas long>tems att^dre. Je 
ioindrtt més réâéxtom à la -r éponfe 
que je prépare à la féconde 6c à la 
troifiéme partie j & que j'efpère 
€ttie -en état -de -vous envoyer ia- 
t^eflamxi^ent. Je melaiTe dë rdevesr 
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fans ceiïe les bévues ^ la mauvaîfe 
foi 9 la malignité ^ & Tignorance 
(Tun Auteur , qui ofe cependant 
préfenter à NoffeigneursleS* Prélats 
fon Ouvrage , comme un xnodéle 
^InfiruBion Pajloralc. il faut les 
connoître bien mal, pour préfumer 
qu'il pourvoit fe trouver des Paf- 
leurs du premier ordre,quiferoient 
entrer dans leurs inftruâions d^es 
matériaux de cette efpéce , ou qui 
cenfureroient fur de pareilies accu* 
fations un Auteur qui ne déplaît à 
&s accufateurs ^ qu'autaffit qu'il 
dévoile &; qu'il défarme par tout 
les principes de leur Seâp* ^e fuis 
très-perfuadé que leur indignation 
leur mépris ont précédé J'éxa- 
men que j'ai déjà fait de la pre- 
mière partie^ Les erreurs la fe«; 
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conde feront la matière de la 
Lettre que vous recevrez dans 
peu. Je fuis avec l'eUiine ranû*. 
tic que ]%YP^ vouées , 

ybtrc trls-^humbU Suviuun 



' " 3ËXAMEN 
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:\..,éx"amen' 

- , DU 

: rlél BEL L E âtUtuU : 

•i i^, BÈirnuYEiL daqs les 
V. Diilertacioos înciCQlées : i?6 

■ ohje3o .^ &. di jefu Çhdfio 

« _ 

L £i p. r B E R R U Y£JL établît 
polu* ' pHlicipe ' que • JdTuS- 

- Chfiâ ^ Fib de- Dieu félon l'Hn. 
< ttànité y terme d'une génération 
'' proprement dite> pfodiiit dans le 

H 
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a£Hon ad mtW^ auquel U n'attribue 

* ^ . • • ^ . .* 

<][u'uA& {çjence^ fiqie bornée ^ 
une puiiTance knpétratoire de fédre 
des miracles ^ ù^e autorité d'en- 
voyer le Saint-Efprity qui fe réduit 
'au pouvoir xL'ça obtenir la nuilion 
de ibn JPèjte^ It prétenèi^e^kû-là 
l'idée qulé^'^s : Chrétiens doivent fe 
former^dô JefusbÇhiiijil potir .avoir 
uïie ooûon ^acaûe dju Aiyilère de 
rincarnation , & la ièule iju'ii con- 
vient de leur donner. 

Le but de rAùteur, en réduifant 
lè Texté ikÀé des Lirr^ "éx Non- 

Dieu fait daiî* Iç %Mns j <;pa a.çe^î^ 
d'être ,::ôc .q^i a étç/jit. de.noj^- 
• il 
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. port comme l'objet de ^ notre Foi 
& de notre culte . le fondement de 
notre efpérance, & l'image pàrfaite 
de Dieu^ de fixer. & de borner à 
ce point de yûë Tintelligence du 
J^yilèr^ ineffaUb que . Saint Paul 
étoit chargé d'annoncer aux G en* 

_ •!* 

On lui doit cefti^dant cette fuf- 
ticç , quç dan^jdus^tui.eiicli'Qit U 
Ceconnoî^ que la Rature Humaine 
eft. unie i U ÇeifQi\ae ^y^^ 
Mais on. doit auffî ce. t4moi^(^age 
à.la v^^é qu'il dit en tçrmes ex- 
près , que ce n'çA poix^ le Fils ^ 
DieR QQét^nel au Père , qui foit^ 
nk de la Vierge Marie ; qufeji Je» 
fiîS-Chrifl; l'î^ngiamté feide eA I9 
j^rinjc^ çqmpjbt & effeâ^ de tottf 

Hii. ' 



m 

iufet de toutes les payons, & que 
la Perfonne du Veii>e n^eii produit 
aucune.. 

Telle eil Y fi Ton en croit le Père 
Berniyer ^ Hciée préctfe Se unique 
que Jefus-Clirift nous a donnée de 
lui-même lorfqu'il et oit ûirla terre^ 
c'eil la ietile que les Apôtres aient 
prêchée^, là feute qu'ils aient con- 
sacrée dans leurs Écrits. Suivant 
ce principe qu'il met en pratique 
<kns le corps de fôn Hiftoire , cè 
n'eft point fuivre les intentions des 
Apôtres , ni prendre rEfprit de Je- 
ius-Chîiit » que de^annoncer 
tommê le Verbe Éteriiel^^FUS'ttni^ 
que de Dieu , qui n'a pas été fait ^ 
mais engendré ayant tous les fié* 
cles^, confubâantiel «a Per^ , fie 
par qui toutes chofes ont été faites^ 
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qui ayant pris chair de la Vierge 
Marie par ^opération du Saint-Ef*- 
prit , s'eft fait homme pour nous 
fauyer. Jamais à ces traits on ne 
reconnoîtra. Jeius**Chrift''danis les 
faiiïtes Ecritures. Et pourroit-on 
réellemen^t Vy recônnoître fans en 
tordre le fens ? Quel eA^ félon Mu- 
teur, Tobjct unique , dtreâ , îmn^- 
diat dés Livres S»nts , 5c fpéciale« 

ment du Nouveau Teilament ? 
Que portent l&s bittes Eoitures 
dans^teuF ïens naturel & véntabte^ 

' Jefus-Chrift fait Fils de Dieu dans 

» * 

le tems , qui a çeâTé d^tre> & qui 
' a ét^ fait de nouveau. - A -quoi fe 
borne la mifficm 4oon^ aux Apô- 
tres de publier l'Evangile par tout 
l'Umv^ ï A prêcher Jefus^Clirift 
.'Fils de , produit dàas le tem^ 
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par une aÛion ad cxtrà^ comme les 
créatures ; qui a Dieu pour prin- 
cipe 9 non ea taitt que première 
Perfonne de la Trinité , mais en 
tant qu'un ôc fubûilant en trois 
Perfonnes» JefusXhriâ dans le- 
CQurs de fa vie ne fe donne lui-mè« 
me que pour être le Fils de Dieu 
félon l'Humanité» 

* 

D*après ce tablean de la Doc^ 
t^e contenue dfins les. Piâèrt^^- 
tions,roadQit s'attSAdre à, trouver 
beai^oup de neiui^ dans l'exptaûtiQa 
que l'Auteiir^t des livres Saints». 
Ileû bien ç^rt^iaque ce>n'çil poiot 
f^ans. les. E^çrits des. Pères » qH?il.a. 
puifé lesinterpr^t^ti^ïts derme 
des PaiTages de rEçriture çix il ç^t 
parlé de Je^.-ÇhrlÂ « ^ où les 
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• fûé lifi Verbe. Cependant elles ont 
(quelquefois trop 4e. rapport SLMec 

doûip , pour <|irc qu'çi|e»ibid; œu* 
..jours neuves , & que le mérite de 
l'inventioii en appartient au Père 

Fin Précis. 

: ' Je ne connois pomt4'Atlteur de 
t^ peât-ôùvrage» Je nefoupçonne 
c pas même de^ ^<|ut il* peut être; ^ le 
' li^^aîxirai^ de Uberté dafa« 
' Texamen que je ferai obKgé d'en 
: fdr^ pour la défenfe de ioi véritéè 






EXAMEN J?U PRÉCIS. 

E t Écrit porté ^oirf titré r 

Précis de la Doctrine du Pire 
IBerruytr dam Us Divinations in-* 
titubes : De Jefu Ckriji^ Scnpmra^ 
Tum objiUo & de, Jefu Ghrifkp^ FïUa 

Dcu 

Ce titre n'eft pas vrai. Je n& 
vois dans- ce prpWnda. ; que 
la, déprayation i^^h & îklférg- 
-. tion perpétuelle. desL.PifiAi:taik>as 
htiii^ dont il. pr9«e£ V^iialyfe» 
Pour juflifi^ flte plaiater, fe- Cfioit-^ 
jpençe p^ Qppqfer aii %3c ,f xtra^t, 
le vrai Précis Théologique des 
deux mêmes DifliârtatioRS. 

I". Jefus-Chrift eft le Verbe feit 
chair dans l'Incarnation, & appelle 
à ce titre le Fils de Dieu» 
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qJ". .Avant rincarnation Jefus- 
Chrifl: étoit le Verbe^le Verieitoit 
dans Die^u ^ il étoit Dieu > .& Dieu 
le Fils. 

3^.Le Verbe '5'eft fait chair dans 
b tems, au fein & du iang de Marie 
par Taâion de Dieu ad extra , pu 
par ropjération du Saint-Efprit. 

4**. Cette opération Diyin^ a 
i;ni en unité de Perfoxuie la Nature 
Divine & la Nature Humaine. 

De cette union a réfulté^un . 
ÇQmporé Théandrique des deux 
Ratures ^ ou bien , Dlieii [lar cette 

aÛionj a rendu la Nature Humaine 

^ ^ , > • ..... 

participafite de la Nature Diyine^ 
wis fans mélange Si- fans confii- 

> 

6°. De .pommumcAtipn de 

Rature eâentielle à la génération « 

I 



& gui en efl la caufe formelle J 

s'enfuit la dénomination de Fils de 

Dieu propre & naturel , attribuée 

au compofc Thcandrique , ou bien 

à rhumanité de Jefus-Chnil en 

taat que cette fainte Humanité 

conçue dans le ftin clc Marie, a été 

unie hypofiâtiquement à une Per- 

fonne Divine, & dès*lors efientîel- 

Jement admife en participation de 

» 

la Nature. 

7"", Le Verbe qui de toute éter- 
lïité étoit Dieu le Fils par la géné- 
ration immanente & ad intrà , a 
acquis par fa génération tempo- 
irelle j& ad extra ^ Je nom de Fils 
unique de Dieu , mais en acquérant 
ce titre , il n'a acquis aucunf nou- 
velle perfeâion ; ce n'eft pas dans 
luî , c'eû dans fon Humanité que le 
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mode de Tumon bypoilatiquç a été 
reçu* 

► * 8^. Cette nouvelle dénomination 
de Fils naturel de DUuj ( de Dieii^ 
dis-je, regardé comme un ieul Dieu 
fubMant jen trois Perfonnes , ) «Sç 
acquîfe au Verbe. , au mojneiit pîi 
par ia génération ad extra , il eit 
^enula PerfonhedeJeius-Qhri^l, 
fie déroge en rien à la 4iénomlna7 
tion de . Dieu U . Fils , (ju^il a djÇ 
toute éternité par la gênérati<Mi 
intrà in Divinis ^ mais elle ne l'exi- 
gepas* 

Ce (pie le jiom de Jefos-Chrift ; 

* 

ileveàu & appelle le /J/j J?im 
par un effet néceffaire de Vhx(»p- 
mûon du Verbe, fuppofe îndif- 

» 

î>en&bleiBeirt, c'e/? ^«^ h Vcrh 

/oit de touu Âuraitc dans le fcin df 

« 
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Dieu f & Dieu confubjlamid au 
tïn ; fans quoi Tunion mêinç hyw 
poAatique du Verbe avec THuma- 
aité y ne . communiqueroit pas à 
eette fainte Huraamté^ quoique 
conçue dans le fein de la Vierge ^ 
par l'opération du Saint-£fprit , la 
Nature Divine & tous les attributs 
de la Divinité^ condition efTen* 
tielle pour donner à THumanité ^ 
in concrtto ^ c'eil^^à-^e ^ en tant 
qu^individuée par une Perfonne 
Divine , la qualité de Dieu , &: le 
nom de Fils naturel de Dieum 

. 9"". L'union des doix natures en 
une feule Perfonne ^ s'eft faite au 
moment oii le Saint-Efprit a joint 
phyflquement dans le fein de 
Marie la nature Divine avec la nZf^ 
ture humaine* £t c'eû pour, cela 
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que Saint Luc attache à c« mo<< 
aient l'attribution £iite au Saint 
Enfant , conçu dans le fein &c du 
(ang de >fi^«9 de la qualité d^ 
fils 4*. Dieut • , 
; .io\ L'union réelle & phyfique 
4es deux natures ^ ne confond ni 
leurs^ attributs, ni leurs propriétés» 
ni leurs puiffances , enfcrrte cpM 
rhumanité dans JefuSrCbriil eil k 
j^cipe ^2^0 de t<mtes les aôions^ 
aufli*bkn que le fujet des paffions ^ 
parce, que le Verbe en tant que 
;Perronne , n'a pas pl^s de part aux 
o^itzÀcms' ad cxtrà ^ quele-Pere 
& le Saint- Efprit ; au lieu que le 
Verbe qui par fon union hypoibk 
tique communique la nature Dl« 
vine à- la nature humaine^ efl le 
principe ciuod auquel s'attnbuQ> 
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îh Prœdîcatione Lcgica y tqittes fe* 
aâions du compofé, parce que les 
aâions auâi^bien que les payons 
âu cofnpofé fofit de la Perfoime ^ 

aciioncs funt fuppojitorum^ Le 

Verbe n*en produit aucune comme 
principe effèâif, U les diyimfa 
toutes comme principe qmd ^ ou 
comme Perfonne Divine à qui elles 
appât tieAnent. 

• Voilà de bonne foi le précis 
Théologique des deux Diflerta- 
tioas , fans 7 rien ajoûter , & fans^ 
y rien retrancher. Aufll ne faut-2l 
rien de plus pour les juftifier , & 
pour les vanger de l'infidélité du 
Précis. 

' La dénomination de Fils 
'D 'uu propre & naturel ^ de la façon 

4ont elle efl établie dans les deux 
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I>iireitadons ^ fuppofe &c annonce 
formellement contre toute forte 
4'ûnpiétés le^ Dogmes catholiques 
qui ontqudque tapport à l'Ia« 
carnation ^ içavolr la divinité 
du Verbe 9 fa coofubûantialité / 
l'uaios phyûqne des 6cux nst* 
tures^ la divine maternité de Ma.rie^' 
la part que laiaiote Humanité^ 
luite k une Perfonoe divine^ a nét^ 
xeflairement à la produÛion phy- 
£que des a^ons de JêfuSrChriâ: ^ 
9uili*bien que le prix infini qui leur 
eft commuracpié par la divinité de 
fa perfonne. FUc Dijfcrt. dî> Jefu 

■ 

Chrifio Scriptur. ob^^Uo^ p« Io^ ad 
Z]. • • • DijferutU Filio Dei^ Ca^ 

Le mécompte qui ri^ne d'un ^ 
s bout à. l'autre du Précis . vient upi^; 

I Ul) 
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qtiement de r^eâation à èoaniaf 
le change fur le véritable état de 
k queûion. L*artiâce eit grof&er » 
sftais (s& ycMlé , du moins- aux 
yeux des perfonnes peu faites fur 
tout en pareilles matières ^ à dé- 
Hâlei lesfoUpleiGbs de lamauvaife 
foi. Effayohs de les rendre fenfi- 
J>les par le détail d'une partie des 
■iBiuâes' imputations que FAuleur 
'mafqué du Précis £ak à TAuteur 

» . . • * r * * • _ 

' - C'eft d'abcmi un chef-d'œuvte 

^ en matière de déguifeœent que le . 
'• nkvéeau par débute le Précis, 
- On commence par défigurer , au 
moyen de plafieurs mots eflentiels, 
> ajoutés , retranchés ou déplacés , 
" le porftait que les Diffettations 
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pïéfentent de Jefus Chrift^ comme 
duFib umque de Dieu^ devenu tel 

• au moment de fa conception , par 
la participation de la nature Di* 
vine , communiquée à la . nature 
humaine en unité de Perfonne* Ce 
Portrait eft celui que le Sauveur 
lui-même^ fans entrer difUnâement 
encore dans les profondeurs dé Ut 
Trinité, préfentoit conâamment 
aux Juifs, foit Fidèles, foit Iflfî- 
déles , dans le. cours de fa Prédica«> 
tion. Il ne manquoit pas dé leur 
]irêdiertoutes l&s vérités de fa Re- 
ligion ; mais quelques-unes , fous 
-dés expreffion& qui c(»tenoieM; 
réelfemerit tout le Dogme , & 
^ laiâbient pas d^avoir befoia^ 
félon J.e{us ^ Chriû ^ ava^t que 

. '.d'être hien entendues , même par 

iT 
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les Apôtres , être dévelopées par 
les dernières leçons du Divia 
Maître , &L par les lumières du; 
Saint^Efprit. 

Ce premier pas une fois rifqué ^ 
le Pncis en fait un fécond» Le 
Berruycr prétend ^ continue- t-il 
que c'eft la feule idée que doivent 
ie former les Chrétiens de Jefus^ 
Chrift , pour avoir une notioà 
éxaSe duMyftère de Tlncamation^ 
que c'eft la feule qu^il convient de 
leur donner ^ que c'eiL là a?iu ce 
que Saint Paul avoit été chargé 
d^annoncer aux Gentils ; que ce 
&'eil point fuivreles intentions des 
Apôtres , ni prendre l'efprit de 
Jefus-Chrift^ que de Panncmcer 
comme UFerb^ Eternel^ Fils unique 
de Dieu , qui n'a pas été f ail f mais 
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avant tous Us JiécUs. Que 
le but de l'Auteur ^ en réduifant le 
Texte facré des livres du nouveau 
Teftament en un corps d'hiftoire , 
, eil de faire connoître Jefus-Clmft 
unîqmmtnt comme Fils de Dieu 
&it dans le temps ^ qui a cefTé 
d'être^ & qui a été fait de npu« 
veau 3 de le préfenter fous ce rap- 
port comme Tobjet de notre foi & 
-de notre culte , le fondement de 
-notre efpérance , l'image parfaite ^ 
•de Dieu , & ^ borntr à et point 

Pintelligence dumyftère ineffa- 
ble que Saint Paul étoit chargé 
d'annoncer aux Gentils • 

Il à Mu la patience de tranfcrire 
la citation prefqu'entière , pour 
faire fentir toute Tinconféquence 

des coneluôons. Voiiàun exempte 

1 vj 
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fenfible de Tartifice par ott , dans 
le defTein de rendre condamnable 
la Doûrine la plus Catholique , 
propoûtions purement a^rma- 
tives d'un Auteur , on les traveûit 
en propoûtions exclufives. Pour 
peu que l'Auteur du Précis e.ût eu 
de droiture dans l'eiprit , ou plutôt 
de probité ôc de bonne fçi, dans^l^ 
ç«eur 1 il eût re<;onnu & il, ij^euf 
pas diâlmulé que l'Auteur des deux 
Diâertations nes'eûpointpropoi!^ 
comme l*obj.et particulier de foji 
icrit, un traité £çbolailique de tout 
ce qu*un Chrétien doit croire (vf 
Jefus-Chrift,& fur tous les articles 
qui appartiennent à la Do^r^nç de 
Hacarnatioa. 

Dès la première ligne de la pre- 
mière Diâertation l'Auteur ex- 
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pofe en abrégé ce que nous 

m 

croyons du Fils de Dieu. Sa pro- 
feflîon de foi étant une fois nette- 
ment énoncée à l'ufage des iimples 
Fidèles, qui fçavent leur Caté- 
chifme , il fe borne pour le mo- 
ment préfent , ainfi qu'il le déclare^ 
à rechercher fous laquelle de toiH 
tes les Notions qu'il vient de raf- 
fembler , Jefus-ChrUl » été envi- 
fagé le plus ordinairement, mais 

* 

jamais exdufivement par les Au- 
teurs facrés > qui ont entrepris dé 

faire cOnnoitre lliiâoire du Meâîe, 

• » « ». 

fes caraBères , fes difcours , fes 
leçons , fes aûions , &c. 

Comme fes Diâertations n'é« 
toient pas la mstière principale de 
{on ouvrage, il les a mifes à la 
tête de Touvrage , pour lui fervir 



d'une forte de Préface : & d'ail- 
leurs comme l'ouvrage étoit une 
Paraphrafe.hiilorique & littérale 
du Texte Sacré, ilfalloit confacrer 
cette Préface à en préparer & à 
en faciliter rintelUgence. 

La plus fimple leûure des pre- 
mières pages de la première Dif- 
fertation, ic^ hfu Chrijlo Scriptural 
tum objccio^ en montrant fans affec- 
tation le Projet du P. Berruyer 
dans les DiiTertations ^ dévoile 
anffitout Fartifiee du Précis ^ &C 
toute la malignité de fon Auteur. 
Le feul état de la queAion que Je 
Tais tranfcrire y Ssi£àxA, 
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J^ijfen. (jU J. C. Script.objcâo^ 
QujESTio Paima. 

Qu(zJlionis Status 9 p. i. 

If U M D. N. L C. Deus 
» fit ; Verbum fit ; Homo fit ; 
» Filius Dei fit & Fiiius Hominis ; 
i> fit denique Deiis*Homo <Sc Ho- 
^ mo - Deus : quaeritur fiib quâ 
n prsdpuè ratione Jefus - Chrif* 
>»tu$ confideretur ab Âutoribus 

facris, (pii caraûeres ejus^ diûa^' 
^ faûa ^ inftitutaque cdllgere fiibi 
» propofuerunt. 

^ Noa erit certè inutilis auC 
» otiofa ejufinodi difquifitio , ciini 
n vix fciam an alia ulla fit^qua£tlit« 
» teralemScrîpturarumfenrum pro« 
m piiis attingat » & légitimas novi 
» ptafertim Tcftameoti intellîgeii* 
n tie; xnajori fotura fit adjumento* 
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À la place de l'Auteur du Précis^ 
l'aurois bien de la peine à efluyer 
une pareille confrontation : Don- 
nons lui cependant un peu plus 
d'étendue* . 

Il eft donc vrai ( & c'eil ce qu'a 
dit le P. Berruyer ; que pluiieurs 
des vérités de la foi^ celles qui re- 
gardent par Exemple la très-mainte 
Trinité , rincarnation du Verbe , 
la ProceiEon du Saint-£fprit ^ la 
diilinâion réelle des trois Perfont- 
nés Divines ; Jefus-Cfarift qui ne 
les avoit pas omifes dans fa Prédi- 
catiojn , les avoit néanmoins expa« 
iees d'une façon proportionnée à 
la dirpofition & à la capacité pr^ 
fente de fes Auditeurs ^ qu'il n'éxi*- 
geoit pas d'eux que dès4ors ils les 

coniprii^ent parfaitement, & qu'ils 

en 
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en Ment l'objet d'une foi e3q>Ucite ; 
one quand il auroit donné à Tes 
Apôtres , foit par lui-même après 
^ Réfurreâion , f<wt après- fon 

par le nouveau Maître 

- ■ • • 

qu'il leur . promettQÎt dans fon 
Saint-£rprit , le reûe des lumières 
dont ils ayoient bejkàin. Eux & 
leurs fucceffeurs, dans rinftruûion 
des Peuples iroient prêcher la foi 
toute entière & explicite dans les 
différentes parties du monde , d'a- 
hordaux Jui& ^ enfuite aux Gen* 
tils. U eil donc notoirement &ux 
que , félon le P. Berruyer , la mif- 
lion donnée <iux Apôtres , & fur- 
tout à Saint Paul^ de pr-êcher Je- 
i^is-Chrift, ne renfermât pas le 

4 

précepte depropofer à la foi dejs 
hommes tous les MyAères renfei> 
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' mé$ dans celui de rincarnation ^ 
quoiqu'il foit vrai que Jefus-Chriâ 
n'en eût pas fait durant fa vie l'ob* 
jet d'une révélation diilinâe^& par 
conféquent d'une croyance entiè« 
remeiit déveiopée« Sans cette dif-^ 
iinâion ^ qui n'efl pas de TAuteur 
des Diflertations ^ mais de Jefus« 
Chriâ: lui-même ^ combien de pa* 
rôles cxpte£k& du Sauveur de- 
viennent inexplicaHes* Ceft fur 
C6 fonds que k Divia Maître di- 
foit à fes Di&iples là veSlc de ù: 
mort 9 adkuc muUa habeo vobis di^ 
cm 9 fed non pmcfiis portarc modb^ 
Joan. Ôm itàiHfn ymmt ilU fpiritus vr* 
ritaùs , doctbit yos omncm vcriia^ 
um « • « palâm de Fatrc amtun^ 

m 
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Ce qu'on impute à l'Auteur des 
Diflettations de contraire à ce dé« 
velopement, feroit une extrava- 
gance tout à la fois &c une impiété* 
C^eft auffi un menfonge forgé à 
plalfir y & d'autant moins excufa^- 
hic ^ que l'Auteur du faux Précis 
ayoit fous les* yeux les Diâerta-> 
ûons , & à fà portée l'ouvrage 
même qu'il envelope dans la ma-t 
Cgnité de fes réflexions». 

Le P. fferruyerhe devoit pas 
s'attendre aux abus qu'on feroit de 
ta iîmplicité de fes écrits ; mais 
fans; les prévoir^ il les ayoit pré« 

•m 

venus. Qu'on Ufe la Diflertatibii: 

latine de Jcfu Chrijlo Scriptur. ob^: 
j^û^ L'appendtx de , Jefu Chrîjla 
gennsfuœJpeclaluerDoc^orc^^}OÙl^: 

tez néanmoins à cet article ^,p. yji 
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fécond à lima y les mots fiuyans 
après ceux - ci advcnijfù rc^mim 

JDei • »• 6* Jam Munc . vivere intcr 

\ • 

4 

iilos , Mejj^am Filium Dd y pcr 
Prophetas Jibi prœnuntiatum. Vide 
& Differt. de Jtfu, Chrijlo £iU,o 
JOti ^ xLepuis. la /^^ 149 jufqu'à là p. 
164 9 £c les deux articles fuivans^ 
XxkïL intitulé de muhodo Chrifii in 
jJudœJOTum U^itutiont y, & L'autce 
dt prohandis ex Script, facrâ-^ Fidei 
Caihoiica anicuJis > depuis la p. 
1^4; jufqu*à h p. 179. Touvrage 
eft le contradsâoire du Précis ; 
mais IcPww d'iiaouvrage mérite- 
t-il quelque conûdération , quand 
i) eft manifeftement contredit pat 
la pièce qu'il promet de repréfen- 
tçr ? Nous nous, bonieroAS à cette 
c(]^èce de défenfe* . > 
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Nous voudrions pouvoir repla- 
cer ici daas leur étendue toutes 
nos citations , maïs ce feroit noui^ 
inettredans la néceiEté deréimpn- 
mer leivolume^ des Diûertations 
latines pr^fq^e entier; nous ne 
pouvons, d'ailleurs les ahréger ^ 
fans leur ôter ce qu'elles ont de 
plus convainquant contre, le car 
bmniateur qui les défigure.. Ctà 
de quoi coiiviendront aifément 
ceux de. nos Leâeurs cfpi pour 
s'aiTurer de la vérité . âc. de la foli« 
dité de notre* défenfe y voudront 
Jbien^ comme nous les en fupplions, 
fe donner la de oonfulter £c 
-de relve , m-à^yis-da Précis ^ les 
endroits de& DiiTertations que 
nous avons ioia de €Qtâr avec 
jéxa^tudfit, . . , 
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Le P. Berrayer n'a dit en aucun 
èndroît , ni de fa Differtation , ni 
de fon H'doire, ce qu'on lui attri- 
bue- comme fon principe ». que Je» 
Jus-arifi ijl Fils tU Dieu filon 
l'Humanité, terme tTune géîdratto» 
proprancnt dite y produit dans le- 
ums comme les créatures,. 

n y a bien de l'aveuglemênt ow. 
de la mauvaife foi dans cet énon» 
cé. Ce n'eii point en vertu de la 
générauoiK prci|Mnraient dite dans 
le fein de Marie par ropératîondtt- 
SainfcEfprit que le, P. Berruyer 
appdlele Fils de Marie /e Fils de 
Dieu.. Il rejette nettement cette' 
expoûtion: comme ime glofe Soci- 
nientte.. Lfattributioni qu'il fait y 
après l'Ange parlant à' Mape au' 
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nom de Dieu ^ Ula réferve unique- 
ment à l'opératioa du Samt-££^ 
prit ^luiiflant dans le fein de Marie 
rHumanité à la Divinité en unité - 
de Perfonne j & c'efl là ce qu*it 
appelle ««r génération proprement 
dite , bien difFérente dé celle de& 
autres, créatures^ qui n'eil que l u- 
mon de i*ame avec le corps.. 

L'Auteur du Précis ^ ou n'a pas; 
lu y ou n'a pas entendu ^ difons. 
plutôt qu'il n'a pas. voulur enten» 
dre , & qu'il a diflimulé l'article de 
la Diflertation Jefu Chrifio FiUo 
J^ei , intitulé primot: P ropojîtiomi 
pToiaeio prima: «nr raxibtic Thcolo» 

y eût trouvé le contradiâoire de 
la propofîtion. qu'ilattrfljuè à l'An* 
]teur. ^Qu'il prenne là peine 4c le 



relire , qu'il ne tronque pas , fous 
prétexte, dc; Précis , les fentimenp 
de (on Auteur , pour, lui en fubâir 
tuer d'héiéti({ues- 

Quoique nous venions, d'avertir 
qye nous ne copierons pas dans 
cet écrit les endroits^ des Differta- 
tions labnes -q^e nous oppofons 
pour toute..défenfe. à rinÊdélité du 
Précis » le morceau que nous toii* 
chons efl néanmoins, trop intéreii* 
fant ,, il dévelope trop nettement 
la manière de penfer de PAuteur , 
& la mauvaife foi de fon calom* 
mtewcy pour ne pas faire «ne 
exception. Le voici donc ce œor* 
<îeaH. entien, tel.qu'il eû imprimé 

dans la Difliertation latine ^ à Ten* 

• . ■ ■ , 

droit que nous venons- de coteri 

Vc Jcfu Chri^o Filio. Dci^i- propo- 

>■ ' ' ' * ' litionis 
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Jitlonis Proiatîo prima ^ ex ratîom 

Tkcologicd. 

DE JE su CHRJSTO 
FILIO DEL 

Primje Propositionis ,^ 

Probatio prima ex ratioae Theor 

iogicâ. 

/N Us qux mormnto incarna'* 
tionis , jlvt primo conceptionls 
Chrijii injlanti peracia intèUigun" 
tur , dHiomSpirnûs Sanclifuperve^ 
nientis in Mariant , & virtuu Al^. 
tijjimi cafiijjima Firgini obumbran-- 
tis , id cp pcr aciioncm Dû ad extrâ 
tranfeuntem & liber am ^ Dei^ in-- 
quam , opcraniis , ut Deus eji unus 
& verus in tribus Perfonis fubfif^ 
tcns ; non autem ut prima e(l e tri* 
ius Perfonis y & Pater à quo Ferhum 
proccdit Gemrationc continua & 
neceffariâ ^ plura funt difiinguenda. 

Primum^formatiû corporis Chrifii 
^ puriffimâ portione fanguinis Vir^ 
ginis Maria Jim lobe concepta^ 

Secundum ^ creatio animœ Ckrifli 
Tiujuanœ & perfeclijfimct , naturalif^ 
.gue ejus cum corpore unlo. 

L 
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Tenîum ^ débita ^ intuitu unionU 

hypoflaticœ humanitads Çhrijtif^um 
Perfond una divink 9 omnium dono^ 
ruminfujio & jurium communicatio. 

Quartum denique 9 unio phyjica ^ 
realis & fubjiuntialis humanitg,ti$ 
Chrifii ptr dona fanBificatâ 9 cum 
Perfond un4 divind > unitatem 
Berfonœ ^ & divinœ confomum na^^ 
ium 9 quœ natvr^ divina à Perfo/iis 
divinis non realiter diftinguitur. 

Unajtjl phyjîca & mommtama 
aSio , ex qua effcBus illi quatuor Jî* 
jnuly §f fçmd 9 confcquuntur. Si 
. Jijleret prœdiSa tuec Dei aSio in 
primo fuQ & f^cufldo effeclu ^ jitri 
Deus intelligeretur Chrifii creator^ 
feu Pater aquivoch ; ad modum quo 
JDeus dicitur Adami creator (ivepor' 
ter^ Si in tertio hcBr/^ret effkâu , inir 
tel/igerejtur fieri Deus Pater Chrifii 
adoptivus 9 adoptans quidepi in 

Chrifio Virginis FiUo^ Filium pri- 
inogeaifïiai 9 cieteris frattikus ir^ 
ipfo adoptandis petficiiorem 9 fed in 
fiodem perftàijofùs geiiem M$bqm 

filium adoptiyum tantùm ^ non fi^ 
litti^ venéji^ & natur^Ufim : in jqud 
f^quiyocaùone confifiit Social p.^r^K. 

4h ^ imffietaSf 
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S^d quoniàm aclio illa unica & 
momentanea^tranjîens & Uhera Dii 
Mnius & vert ad ^xtrk agentis , 
timb terminatur ad fubjhantialém 
humaukatis Ckrifii ptr dona fanâU 
Jicatc j cum Perfonâ unâ divinâ 
uniamm in unitaicm Perfonœ y & 
divinœ participatiomm nature ; pcr 
ilLam nStioncm non dmQminaiur 
Dcus 9 Chrijli cnator , aut œfui'- 
^ock Pacer non eiiam dmomina^ 
tur Chrijli Pater adoptivus. ^ 

Rcjiat trgb ut D^us Mnus ^ ve^ 
rus , fubjificns in tribus Pcrfonis y 
dtnominuur & fit Fat^r Chrifti vé^ 
rus & naturalis , per aciioncm ad 
4extra Ubêram -é* troMfmmêm ^ qu$t 
humanitatem Ckrifii donis cmnibus 
Â>rnatam » imr primo in^a&èi crtatio^ 
nis fuœ , fubflantiaLi unione ce - 
jungit cum Perfonâ unâ divinâ ^ in 
unitatcm P,erfona ^ & divinœ natu^ 
parucipatiûmm» Qjiâ unioAe 
fhyficâ & reali receptd in humani^ . 
:tat^ Chri^i ^ Chrijlùs JicUndàm 
JanciiJJînîam fuam humanitatem , in 
gm&^e fubjîfimdi compkêani , e/? 6» 
dicitur vcrus .^ naturalifqm Dei Fi^ 
lias ; Dû , inquam^ unius & véri 
.iu tribus P erfonia Jubfifientis . 



Nunc vcre quod acîlo prœdicta^ 
fit vera & vtri nommis -Gcnerasio^j 
fundans in ter Dcum iinum & verum 
in tribus Perfonis fubjîjlmtem , & 
Jefum-Chrijlum fccundù^m humanL 
tatem fikam , in ra^tionc fubjîjlmdi 
compUtam ^ rdationcm phyjicam aç 
nahm Patris ad Filium & Filii ad 
Patrcm ; Jic iurkm dcmonjlratur. * 

AHio illa J^ei , vera ejl in tem^ 
pore Generatio , five per Ulam aclio^- 
mm 9 Dms unus & verus in tribus 
Perfonis fubjijlens verè conjiituitur 
Pater Chrifii , ^ Çhrijlus Fitius 
J)ei 5 per quàm verè & phyficè gène- 
ratur in tempore compojitum fuftan^ 
tiale Theandricum Homo-Deus ifed 
per aSionem ad extra tranfeuntem 
& liberam Dei iinius in tribus Per^ 
JoniS'JubJiJlentis uni^ntis fanSiJJî* 
mam Çhrijii humanitatem primo 
conceptionis fuce momento , unio'- 

pf^yfi^^ ^ reali ^ cum unâ Pcrfo* 
nâdivinây in unitatem Perfonœ & • 
diyinœ naturce participationem , ve^ 
rè àc phyficè generatur compofitum 
fubfiantiale Theandricum Homo^ 
J)eus* Ergb actio illa vera efi Gene^ 
.ratio ex parte Dd j unius & veri ^ 
er^h illa aàio ad extra ^ inter Deum 
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uûum & verum in tribus Pcrfonis^ 

Jubjijimtem j & Jcjum-Chrijlum fi^ 
cUndÙM fanctiffi.mam fuanv humani* 
taum in^tmrc fubjifl^ndi V irbo com^ 
pUtamyfundat rclationem realem Pa^ 
tris ad Filiutn , & Filii ad Patrcm. 

. Implicat quidem in divinis , pri»' 
mam divinarum Perfonarum ^ qua 
Paterejty effe per immamntcm & 
nffcc£luriam Gcmratiomm aliter. Pa^ 
trem y quàm eo modo quo e(l ab 
mcrno Pater Verbi : quoniàni totd 
^uœ tfi in Dco Pâtre Filium genz- 
randi yirtus y. in Verbo cuerno^ fibi 
œquali Filio ,per Jingida œternitatis 
monunta gcmrando exhauritur. At^ 
certc non répugnât D^o uni & vero 
In tribut Perfonis fubjijien^i^ ficfi 
in tempore & ejje Patrem Filii natu- 
TfiUs & veri 9 per aciianem unientem 
unione fubjlantiali y kumanitatem 
mm naturâ divinâ in unitatem Per-*, 
fonce : quem Filium verum & natu- 
raUm conJHtuat caput oAinium ho^ 
minum ; & in quo per phyjicam Qe* 
nerationem producio & multarum 
fratrum primogenito ^ cœteros mora^ 
User per adopzionem genitos ^ advo^ 
cet in focietatem gratiœ , & gIori(C 
çùhctreditatcm. Atqui idipfum eji y 

L» » • ♦ 
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qaod faUnm àicimus ptr Opération 
ii€m Spiritûs Sanâi fupervenientis 
m Markm, & yirtutëm Altiâiiiiî: 
Yirgini caûiffîmx obumbrantis. 

, Cet exemple nous fuâlrà pour 
reconiicâtre kt créaace que mérite 
le Précis. La convi£iion de famau- 
yaiie foiâ& la iurpnfie xenou«* 
vellero^t à cha<pie confrôiitatioitr' 

- 1 I L 

n encore yiHblejnent faux 
^Lie te P.. fiermyer n'attiibue ait^ 
coBtpofé Théandrique, ou à Jefus? 
Chriû le fils de l^pmme & le Fils 
^ . Dieu, 9 qu'une fçience £nie âc 
]?orfië«9 une puiâance impétra- 
toire ^ fi-c* C'efl à la nature hu- 
9iam« de Jefus-Chriû» qui can£U 
dérée feule , en tant quereirêtuë 
ftes- don» fnrnaturds & de fes 
piiiiTances naturelles , eil le prin- 
cipe qu» des aâions , & le fujet 
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c y 

iei parlons d€ Jefus-Chrifi ^ que 

h P.Bemi3rer Iak ^ti« attribtttioiu 

Un leûeur équitable qui comçd^ 
7cxa le Précis arec: la /. z 91 & fui^ 
yaotes de la Di^SutsMioa ^ 

€h$ifi(> Sçript. Mb/iSo^ julqu'àk /^; 

( jxiorcean: tratité avec uBi 
éaaâitude Tlinéologique ) pm 
four» qu'êtfr indigné de i'iafidéir 
&é & de la malignité du Précis^ 
. .Voyez aufli les p.. 52. & 5 de h 

£n quel endroit le P. Berniyer 
a-t-â dit ou infinoé que ce ïit& 
point le i^i/x i/e QUu ^ cnt Zli» A 
JFiis coét^rml aà S^ire^ quifeit né 
de Marie ? 

Jerneiréarie id , & j'en appeHé 
Écnnme d'une cakwmie qin\.det 

L« • • • 
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mande réparation. Tout Juge rai- 
fonnable conviendra qu'elle m'eft 
dûe , s'il fe donne la peine de lire 
la Difîertation latine ^^-fï/io Zî^/, 
depuis la Page 49 jufqu'à la p. 56 , 
fiir tout la 55& 56,& la/F, 
88. Ihfant cependaiat corriger à la 
49. une faute d'impreflion , & 
Hre , ligne 14* cum naturâ divinâ > 

au lieu à^-cuin perfonâ unâ divind^ 

' . . « 

. Comme l'imputation efl auffi 
grave qu'elle eft fauffe , je me fais 
un devoir de la bien dévelopen 
Voici^dtonc ^'ce que perife le Pere 
• Berruyer , & ce que dit par tout 
' fa Differtation. C'eft que la Vierge 
' eft re^èment la Mere de Dieu. 
1°. Parce que la perfonne éâàs 
laquelle fubfifte le compofé Théan- 
' drique dont M vie eil la Mère , eû 
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Dieu &c confubilantiel à Dieu f 
voilà ce qui écarte jufqu'à Tidéer 
de rÂnamfme & du Sodnianifiné.* 

• • 4 

i''. Parce que runioiï de la nature 
Divine avec la nauire humaine en^ 
. unité de pârfoime 3 opérée au feia 
de Marie dans le tems par Taâioit 
de Dieu^^^ extra , cÛ, une union ^ 
non pas mor4e àc impropre ^ mai$ 
nne- union réelle , phyfique ^. fans 
confîtiton des natufês : voilà ce qui 
diflipe jufqu'à Tombre du NeAoria^ 
m£ta& ou de. rEutichianifme ^ &c 
voilà par conféquent ce qui aiTure 
à la Diâertatioa calomniée^ la prd* 
feflion aiithentique de tous les 
dogmes qui appartiennent à Tln- 
carnation y &c enfuite à Marie la 
^ ^mté inconteâable de Mere .de 

Dieu. On n'auroit vu que cela 

L V 
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èaBS la Diiîertation , û Ul mair 
▼aife difpoûdoii dû hù rolént& 
n'otoit pas à f efprk droiture 8c 
fea kiimère^. Vo jez ei^ore la Dif* 
£ertatiaa i/e Filio JOei , /r. 
' Le Pere Berruyer ^ qui a 0u foin^ 
d'approfondir fa niiatière ^ va en^ 
coore plus hsiiu II penfe ( &r Dk^ 
fertatioB .1» âipp<^ , Ténoac» 
nâote à tout ii»»]ftis > qa^ kl 
yierge Mère efl véritablement la 
Mère dt Dieu U Fils ^& véritable*-^ 
ment la A^rc du ÏÏlk â^JD^im. il %ât 
vrai ( oat U ne £àrm fie»di£ini^ jf 
que c'eil à deux égards diâ^rens 
£IIe c&LÀÙn de JDieu k Fiis ^^pa^ce 
que le Verbe per^bime du compofÂ 
Théandrique, eft Dieu le Fils dan^ 
la Trinité ; propriété notionnella 
& coniUtntiv^ d^ la perfonnedw 
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Vethe j que le Verbe ne perd pas^ 
ca faîfant h<»nme^ & en fe fai*» 
fant le Fils de Marie, . ^ . La 
Vierge eâ encore Mèr« du JFiils ^ 
Dim ^ de Dieu , dis-je , eimâigé; 
comme un feul Dieu fubûAant en 
trois Perfonnes^ parce que Jefus-^ 
Chriâ 9 dont Marie eâ la Mèi^^ 
«fi: devenu le FUs de Dieu pair 
runion des deux natures en une 
Perfonne divine ; union opérée 
dans le fein de Marie au moment 
de rincarnation du Verbe* 

Voudroit - on que pour être 
cenie donner férieuTement & ûm 
cèf emeni à Marie le iK>in de Mèr% 
dê Dhu hFiby^ du. Fik de Dieu 
kPere Berruyer eût prononcé que- ' 
Marie avoit contribué de £i fub£» 
tance à la {urééxiâesee , àla divi^ 
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mté 9 à la confubilantlalité du 
Verbe } Néanmoins ^ à la réferve 
de cette abfurdiré &C de' cette im« 
piété , le Pere Berruyer a dit tout 
ce qu'on peut dire , & plus que 
n'en ont dît les plus zélés défen* 
feurs db la^ dirin^ maternité de 
Marie. Elle eA^ félon lui ^ Mère, 
du Verbe 9 ou de JDUu U Fils^ 

cpiurml m P^r^^ parce qu'eUe l^a^ 

• • 

engendré- dans {on îéai y aa mo^ 
ment de fa génération temporelle ^ 
6c de fon union hypoftatiqius aveç 
la Sakite Humanité qui devoit 

naîtr&d'elle^ & qui en conféquence 
de fon union hypoilatique avec 1q 
Verbe , devenoit in concruo y U 

V. 

Le p. Berruyer n'a point dit 



Digitized 



( J33) 

cçà^ t Humanité fmU . dans Jefus^ 
Çhrijlcjl U principe cwipUt & effec^ 
tif de toutes les actions , comme elU 
tjile fuj et de toutes les pa£ions ^ & 
que U Verbe n'en produit aucune. 
•Cet Auteur a diftingué avec tous 
les Théologiens le principe quo ^ 
•& le principe quod. La fuppreâiafi 
afFeâée de cette dtâinâion, fait de 
xe.morceau du Précis une nouvelle 
calomnie ^ &: une nouvelle inâdé* 
Uté. Je rappelle toujours à la leç* 
ture des DiiTertations. Qu'on fifé 
tout l'article de la Differtation la- 
tine de Jefu^ChriJlo Scripturarum 
ùhjeBo , qui commence à la p. io» 
& fuiv. jufqu'à la pag. 31. II 
n'eû donc pas vrai , comme Té* 
nonce auili fauûement qu'inildieu^ 
\fein6i;t le Précis » que., félon Ip 
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P,Berruyer, la Perfonne du Verf>c 
4ie produit aucune des aâk>ns de 
Jefus-Chriil j elle n'en produit au-> 
cune comme principe quo ^ elle les 
idivihife toutes comme principe 
^od. En ce fens les aâions ,aui!U 
hicn que les payons de lefus* 
ChriA 9 font les payions 6c les ac- 
îdons du Verbe, parce que le Verbe 
eft la Ferionne dé Jeâis^Cimâ ySc 
^ue les parlons aulll-bien que les 
aâions funt fuppajitorum* Le JPri^ 
cis n'eil|ms £sût ^apiiès les DiS^ 
tations , fur tout depuis la jx. 1 5« 
16. 17. & jufqu'à la 24. de 
Jefu Chrijio Scriptur. çtbj.cSû. En 

voié Fabrégé en quelques lignes/ 

» ¥erbum unitum hypoflaticè 
«t Humanitati Chriâi, ha ne nu« 
mero Immanitatem complet ia 
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^ radone fubiiûendi. £il illi pro 
t> perfonâ tenmnativè perfidente i 
» Ùiàt hanc numéro humanitatçni 
» verè eâb ve4>i Immanitatem ^ 
ejufdemquè humanitatis atones 
omnes & paffîpnes facit effe in 
» praçdicatione logicâ verbi paiîîo- 
» nés y & aûiopes. Se4 Verbum , 
•» ut hypoûaticè unitum Humani* 
^ .tadChr^i non fimiliter hanc nu» 
«»mero humanitatçm complet ac. 
» ^erficit.in jrajUQOç ^zinqpuAgejqir 
il» -lis ^ (v^isM ]i»JÛ€iOtis« .«jufd«tii 
hiunankalis iUae, nec phyilcè 
;>> prp,4«AÇrt Affines., ^wç . r^f^epit 

i> jgAïqui .yoJ«atiwii<i«/22 
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» dcificacam i aut cûam eorum qui 
perfons uni divines feorûm ^ &c 
» uti perfona eft , fpeôatae , tri- 
» buunt potentiam agendi^J extrà,^ 
» quae poteftas uni Deo competit , 

ut Deus unus eâ , ûvè fecundîim . 
»> naturam dîvinam >qus in trihus 
» perfonis fubfiftit^ 

UÂuteur du Pwi^ s'avance té- 
«lérairemcnt jufcpi*à vouloir devi- 
ner le but de l'Auteur des Differ ta- 
blions ; mais à fon ordiiMire ^ il ne 
l^entendpas^ou plutôtil ledûEinule. 

Le véritable but de l'Auteur des 

Differtations & de twt l'ouvrage 

•à qu<H elles préparent, eù. le même 

^e celui des Auteurs faCrés du 

-nouveau Teftament , & de Jefus- 

•••Chrift lui-même dans fa Prédica- 
tion. 
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tion. Ils fe propofoient de faire- 
cûnnoître te MeiHe envoyé de 
Dieu 9 comme le Fils unique de 
Dieu y devenu tel par rincarnation 
du Verbe y & par la participation 
de la nature divine accordée à la 
nature hum^e en unité de Per- 
fonne , ce qui fait un Fils vérita- 
ble j propre ^ unique &: naturel» 
Le but du P. Berruyer n'étoit pas 
de traiter diftinftement des pro- 
priétés perfonnelles des Perfçnnes 
Divines 9 ii ce n'eil quand el^s 
font énoncées . ou du moins inû- 
nues dans fon Textes Le titre de 

« 

fon ouvrage annonce fon but ^ « 

fon projet. Les Livres divins qu'il 

paraphrafe ne demandoient de lui 

que ce qu'il a exécuté. La connoif- 

iance de Jefus-ChriA , comme Fils 

M 
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de DUu &C Sauveur des hommes ^ 
n^éxîgeoit pas qrfil fît vai traité 
de Scholaflique fur la Trhrité, maïs 
qu'il recueillît avec foin , & qu^il 
fît remarquer ayec beaneoiif) d'àr* 
tentioit tous les Textes de hs Aw* 
tcurs qui dîipofoient à îeur fîiture 
Prédication* Ne Pa-til pas fait ? 
Qu'on en juge paar tes Dififeftati&ns 
& par tout f ouvrage , en ne pewt 
bien s'alfiirer de k fideRté d'un 
Prcàs & du vrai fens d'un ou- 
vrage y que par eette coàk&Mt' 
ûon. Vide Dî&it.A/ï/iV jB^i,/'» 
^6o. i6i. toute Fhiôoire du 
noir^att Teièament. La fraude de 
cet article éa Précis, «il de flippCH 
fer au P. Berruyer , fans ombre 
ês vrailemblance > fféiï atlribuë 

au Yxxhe » e» h*<pdh.é de 
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U Fils in diyinis per generMionem 
îmmanmtem y ce ^ju'il ^oi» attribue 
précifément en fa qualité de Verbe 
devenu dans le t^tos Fils de Dieu ^ 
ÔVL la Perfonne du compofé Théair* 
drîque per Incamatiamm y ou per 
ge/uraiio/zcm umporakm y & action 
mm JDci ad extra.. 

ce fëcond rapport , que le P. Ber- 
ruyer a dit après Saint Paul,, que. 
Mus^Chnâr eft le unique ^ 
naturel de Dieu ,, qui a été &ir 
dàns^ le temsi. Rom. 3. 4« de Fin^ 
Uo fa a ^ fa3us e(l d ex findm 
Ma^id: fùcufidàm cam$m^ Quia 

é'éik dspfékt Miàà fa^ mort ji 
parce qu^à fa. iport il a ceiTé d'être: 
Komme., quoicpio Us> Paides fé^ 

f*^ée»^'af4M point ceâià àSèe^- 

Mi), 
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H . fubâantiellement unies au Verbe.^r 
Q//i a iU fait Fils de nouv.cau par 
fa Réfurreôion ^ parce qu'alors il 
efl: redevenu un Homme vivant , 
qualité néeçÛaire pour porter le 
nom de Fils. Aû. xni. 33. Films 
meus es tu > ego hodïh gcnui te. C-eâ: 
aui& fous ce rapport que le P. 
Becruy^r ^ a eypUqué Saint Paul ^ 
lorfque lefufi* Çlirift ^ ^ Fils unique 
xie JQieu^ l'Apôtre Ta nommé la 
.fphndmr de la gloire ^ & la figure 
la fubjlanct de Dieu» 
. Toutes ces proportions ^ le P. 
-Berr»yer les prononce du Verbe , 
•i^oa. pas formellement en tant que 
Ile Verbe eû éternellement engeii- 
dré dans la Trinité par ràâi<»i.dù 
Perè 4id intrà , mais en tant qu'il 

devemi dans le tems par l'ac« 



« 
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tlon de Dieu ad extra , la perfoniie 
du compofé Théandrique , & par 

conféquenty in prœdicatianc logicd^ 

le Fils unique de Dieu, Donc:^ 
conclut le Prkis \ ce n'eft poœt , 
dans les principes du P. Berruyer, 
fuivre les intentions desApôtres^ni 
prendre refprit de Jefus-Chrifl: , 
que de Faimoncer' c^iifliine/é'^^si'^e 

Etemel ^ Fils unique de Dieu , qui 
na pas été fait ^ mais engendré 
avant tous Us fitcUs ^ cor^uhfianticl 
au F ère y & de qui , conjointement 
avec le Pere y procède le Saint^Ef^ 
prit* . •* » • 

Quel étrange Logicien que l'Au^' 
tpxtéa Précis ! comme.û les attri^ 
butions que le Verbe a acquifes 
dans le tems ^ en qualité de Per- 
fôniiè du compofé Théandrique 



ou de Fils unique Dieu ^ dèvena 
Fils par rihcarnatibn ^ avoient dé« 
rogc aux attributs & aux pro*- 
priétés qui appartiennent au Verbe 
de toute éteniite dans lè fein da^ 
Fe» ,, fçavoîry d'être Dieu te 
Fils , féconde Perfonne de lâ;Tri* 
nité^ ; de n'avoir pas été fait , mais^ 
engendré ayant tousi les ûecles 
d'être avec le Pere le prbd^ &BLi 
Saint-Efprit : comme fi ces titres 
étoient incompatibles ^ comme fi 
les premiers^ne fuppofcdeAt pas les^ 
autres 9 di^]iifiôa»q|ia]it^àla^d£i^ 
nité. & àla confubftantialité de lai 
Cvrfoime de- Jefi^ - €Mâ:^ ainfi. 

Vide Diffâxt;.4k MOé 
Mà t V* 4^ 47" Comme £ la 



Digitized 



(i43> 

dcmt il s'agît , .ii'appartenoient pas 
éjgfalement ^{éon le P. Berniyer ^ 
à rintégrité de la foi chrétienne ^ 
& à la. plénitude de la révélation r 
Comme û enfin dans le cours de 
ion ouvtage , lè F. Berruyer ne 
s'étoit pas fait une loi de déveloper 
tous les oracles de Jefus^Qiriily 
& toiites les^parotes des^Ecriyaii» 
éa TOuveau Tdbiment y (|uî .ont 
quelque rapport au Myûère ada«^ 
rable de la Trinilé ^ aise pro-» 
pnétés des Perfonnes Dkyises; v 
H n'a pas fallu , pow y réuffir , 
(ainû que l'avanice l!Auteur du 
Précis } tardt^ k. JJms .d^ . Livns 

Tifftamini / il a iuffi de les hwnmé^ 
àkux d'apiiiès la révélatioa, & c'ei& 
c^quradoonéilat parapiisa^du; 
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P, Berruyer une étendue indifpen- 
fable qu'on ne laiiTe pas de lui re-* 
procher. 

Qu'on me permette de parler 
avec liberté ces mauvaifes con- 
cluiions du Précis font auilî folles 
qu'elles font fauiFes ; elles ne font 
dignes au moins que de quelqu'un 
qui écriroit ayec bien de la mau- 
vaife foi^ ou qui ne connoitroit les 
Di£fertations que par des ouï dire* 
Voyez . la Differtation de Filio 
Dù 9 depuis la p. io6^ jufqu'à la 
Z'» 129. 

V IL 

Oîi eft encore la vérité ^ la 
bonne foi du Prids , dans les en« 
droits cil Fon ofe avancer que 
dans fes Differtations , le P. Ber- 
ruyer nous donne Jefus - ChriA 

comme 
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^moie un Fils de Dieu produit 
dans h umps comme Us Créatures , 
qui a ctjfé d'ctrc qui a éti fait de 
nouveau ^ 

Pour confondre tout Todieux de 
ces calomnies , je demande qu'on 
life dans leur place les exprei&ons 

r 

qui en fourmiTent le prétexte ; mais 
je demande qu'on les lijfe^ accom- 
pagnées des explications qui les 

* 

complettent , & qui leur donnent 
leur yéritable fens ; on ne trou- 
vera plus dans le Précis que du 
faux , de la diifimulation & d'inâ* 
dieux équivoques. Voyez la Dif- 
fertatioa dc Fiîio Dei , tout l'article 
P roj>ofitionis tjufdtm Probatio fiU 

En fiiivant pas à pas les impu»- 
l^tioas arbitraires du Préçis , on 
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jpafTe fans interruption de fuper-i 
chéries en fupercheries ^ d'infidé* 
lités en infidélités. Cen eâ une 
grolfière que de faire dire au P* 
Berruyer que Jcfus^ChriJlnc fc don,'- 
ne lui-même que comme Fils de Dieu 
félon V humanité» La droiture & la 
bonne foi demandoient qu'on ajoii* 
lât au moins ^ félon T humanité fub^ 
f fiante dans une Perfonne divine ^ 
& inféparablcmcnt unie à la Divini^ 

té, union qui faifoit de luiTHomme- 
Dieu& le Fi|s unique de Pieu : car 
voilà ce que le P.» Berruyçr répète 
à chaque.page de fonlivre^ & pref« 
chaque ligne de fes Diflerta^ 
tions ; mais voilà auâi ce €pa dif^ 
par oit à chaque ligne à chaque 
VZge du Précis, - 

Que ne £ùt-on point d'un ou<* 
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vrage à Pombre & fous le nom 
d'un Pruis,^ quand on y procéUe 
avec des préventions ^ ou même 
avec de mauvaifes intentions ? A 
la faveur de quelques fupprefUons 
artificieufes^ & de quelques dégui« 

« 

ièmens imperceptibles ^ dans des 
iinatières délicates ^ oii la vérité eit 
fouvent attachée ^ un mot de plus 
ou de moins ^ on repréfentera 
comme une dodrine condamnable^ 
xe qu'il y a de plus catholique» Les 
Leâeurs ne fçauroient êtretrop en 
garde contre cette dangereufe me* 
thode de s'inûruire au fujet des Vu 
^res qu'ils veulent bien connoître ^ 
"for tout lorfque les conteftations 

dégénèrent en intérêts de partiJl no 

j 

faudroit lire ces prétendus Précis ^ 
€qtt*ay ant fous les yeux les ouvra* 
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ges que les faifeurs de Précis ont 

des raifons fecrettes de défigurer ; 
ou plutôt quand les ouvrages en 
queftion font eux-mêmes des Pré- 
cis bien méthodiques ^ il convien- 
droit de fe défier des Précis ^ & de 
confulter les ouvrages ^ on évite-, 
roit le rifque de fe laiiTer éblouir 
par des lueurs ^ ou prévenir par 
des préjugés ^ dont le commun des 
Ledeurs font très - fufceptibles 
fans trop de mauvaife volonté» 
Je ne m'érige pas ^ en Juge des in< 
tentions^ mais ]e connois aiTez 
Tallure des paillons ^ les marches 
d'un intérêt humain confacré fous 
le nom de zélé ^ l'aveuglement de 
la jalouûe » ropiniâtreté dans un 
parti qu'on a une fois embraiTé.; 

un mot ^ je connois affe?^ ie^ 
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hommes pour connoître aui£ les 

illufions qu'on fe fait à foi-même^ 

&C la fau^e confcience dont on 

s'ëtaye contre l'irrégularité &c le 

peu de droiture de (es démarches ; 

on veut faire condamner un Au* 

teur qu'on n'aime pas ^ &c ûétiix 

une Doûrine qu'on a réprouvée 

par provifion, & peut -être par 

émulation de corps ; on en eil 

guitte pour montrer l'Auteur à fes 

Juges comme un homme fufpeâ ^ 

& pour lui fuppofer des fentimens 

qu'il n'a pas ; on y reiiâit par un 

prétendu Prdàs qu'on débite avec 

un grand air de fimpHcité ^ & à 

quoi les Leâ^urs s'en rapportent 

avec une avQugle confiance* 

L'Auteur ainfi défiguré e& à 

plaindre , il n'a de reffource que 

Niij 
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dans la capacité, la fagacité, le 
travail , la droiture & Tamour de 
la juftice. Que cet afyle lui eft ou- 
vert dans peu d'efprits & aâiiré 
dans pen de cœurs i II hut donc 
fe déterminer à une confrontation 
pénible , mais néceffaire. Le Prér 
eis dans cette combinaifon ne pa» 
roîtrà, comme il Teft en effet» 
qu*un portrait fubâitué à un autre 
fous un hux air de reffemblance* 
L*artifice tout greffier qu'il eft, 
impofera à un certain monde j 
wais pour moi , je verrois la Doc- 
trine du Fréàs condamné , que 
celle des DifTertatiof» ne me pa- 
roîtroit pas entamée, 

VIIL 

• 11 reileroit un mO* à dire for la 
concluûpn du Prccis. Elle s'affor- 
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fit merveilleufement avec le reAe 
4e l'écrit. En quatre lignes elle 
énonce autant de fauffetés qu'elb 
contient de mots ; mais e&e n'eil: 
' plus dans - le goût du Précis ^ elle 
prend la teinture de Piiîveâive & 
de la fatyre. Ce caraftèrè m'enga- 
geroit à TabandoQuer ^ â elle n'a« 
Voit pas- <]uelque étoU^ de trop^ 
hardi & de trop impofant. Il efl: 
bien certain » dit le Précis en iinif« 
§àXit y que et k'tfi foint dar^ Us 
Écrits du Saints Pir&i que PAmmt 
a pris les inurprétatians qu ^il donne 
aux endrûiss de f Ecriture où Uejl 
parti de Jefus^Ghrifi^ & ou Us Sts.Pèm 
rcs croymt voir la ZXivinitédu f^crbjm 

L'imputation eil ù peu certaine ^ 

qu'elle efl: notoiremènt faufie &; 

calomnieufe. Les endroits de l'E* 

Niiij 
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criture oîi la Divinité de Jefus- 
Chrift , qui fiippofe celle du Verbé, 
a été apperçûë pat les Êcriv«iiiis 
Eccléûaûiques , Muteur les ap- 
plique tous à cet objet. Souvent 
rapplication que les Pères » les Ui* 
terprétes , les Théologiens , U» 
Doôeurs & les Contre verfifles en 
ont faite , l'Auteur la fortifie par 
tm éxmi^ encore plus critique & 
plus littéraL Qu'en life, pour s^n 
affurer, la partie de la Diflertation 
W<f jFiUo Z>«i,<pû porte pour titre ^ 
(tmndœ Propofitiùnis Probatio fb- 

4 

cunda, ex quibufdam novi Tejlar' 
inenti TMc/i^MJ, depuis la/. 99. juf- 
<jii*à la p. 164. 3« parle ici de la 
divinité, de Tétemité & delà con- 
fubftantialité du Verbe , d'oii , en 
.conCéquence de l'union hypoila- 
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tique, réfulte iffimédiatement la 
Divinité de Jefus-Cbriftr II pour- 
roit ie trouver quelques Textes ea 
très'petit nombre , par éxemple^ 
Rom. I. f.i. 3. 4. Hebr. i. f. 15.. 
& rarà aliàsy oii la génération éter- 
nelle in divinis , ne lui paroîtra 
pas fi expreiTément & fi immédia- 
tement renfermée , parce que ce 
n'étoit pas dans ce moment Tobjet 

» 

des Ecrivains inipirés* Voyez la 
Dlffertatlon de Tllio pei , fccUnd^ 
Prqpojiùonis Probatio fccunda fpcm 
cîafis ^ art. ii. à p/ io6« ad p, 
141 ; mai$ le tout fan» préjudice 
de ce qu'on doit appeller le coiv 
fentemeat unanime des Pères y 
dans les matières de la foi & des 
mœurs. On voit par cet aveu avec 
quelle candeur & quelle fimplicité 
je procède. N v 
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Combien d'autres endroits ^ par 
fon infatigable attention ^ rAuteur 
a-t-il ramenés à la Divinité de Je- 
fus-Chrifl y objet capital de tout 
fon ouvrage ? Voilà des réâexlons^ 
qui dans la conclufion du Précis , 
dévoient prendre la place d'une fa- 
tyre également fauiïe &c déplacée* 
Qu'on pafle des DiiTertations aii 

* 

corps da Touvrage^ perfonne de 
bonne foi ne le lira de fuite fans y 
remarquer une forte de louable* 
affeûation à réunir en preuve de 
la Divinité de Jefus-Chriil, tous 
ies Textes ties £critures qui y ont 
le rapport le plus éloigné ^ & ce-* 
pendant le plus vrai & le plus dé- 
ciûf. Uouvrage en entier , à l'é- 
gard de quiconque ne le lira pas 

umquement à deâein de le caloni- 

» it. • 
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nier 9 paroîtra entrepris iîngulière* 
ment à cette fin , £cpa^ra poup 
une controverfe en régie, contre, 
les miférables fubtilités de tous le» 
ennemis du Fils de Dieu. 

Les interprétations du F. Bèr«f 
ruyer y continue la concluiion du 
Précis y QM quelquefois tmp de rapm 
port avec ceUts des Swiniem. > 

Les Sociniens eux-mêmes n^a^* 
dopteroient pas cette affîreufe Im^ 
putation , qui efldevenuë un bruit 
confus & fans fondement, dans 
des jours où l'ouvrage feulement 
\ annonce, n'étoit pas encore connu, 
& tt'avdt pas pû êtrelû. Quelques 
Doâeurs fans connoiflance de 
caufe , 6c par des motifs qu'on pé-» 
nétre aflez , avoient faiâ ces cla« 
meurs inconfidérées ; elles ont per-? 
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itévéré parmi les ignorans &c le» 
jaloux ; elles fe font diffipées par<< 
mi les perfonnes inflruites y indifFé* 
rentes &c déântéreiTées ; au fonds 
il n'eft point de Commentaire Ca« 
tholique du Nouveau Teftament , 
où les interprétations Sociniennes 
foient plus foigneufement dëmaf* 
quée$ & plus folidement réfutée» 
par la fimple paraphrafe du Texte. 
On attend l'Auteur du Précis à la 
preuve détaillée de fa noire infidé^ 
lité §^ de fon indigne calomnie. 

Ces mêmes interprétations ( dii 
P. Berruyer , ) ont aujji trop de 
rapport avec celles du P. Hardoutn. 

Oùeft donc le crime de cette 
reffemblance } Efl-ce par un nom 
qu'on fait le procès à une opinion} 
L'Auteur ne fe défend pas , & 
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rougît pas d'avoir beaucoup pro^ 
ûté des lumières fupérieures de ce 
Sçavant du premier ordre. Ea 
quoi il découvre Tinjuitice •& la 
malignité de l'Auteur du Précis^ 
c'eft dans la fociété où il place 
avec les Sociniens leur plus redou- 
table adverfaîre ^ & le plus intré-^ 
pide défenfeur de la Divinité de 
Jefus-ChriA ;i ou de la confubilan* 
tialité du Verbe. 

L'Auteur anonyme du Précis fe 
confond ici honteufement avec 
une foule de demi ^çiavans^ ^ 
même d'Hérétiques ^ qui ne cojti- 
noifîent le célèbre P. Hardoiiin que 
par quelques travers qu'on n'a 
garde de canonifer^ & où le 
fonds des Dogmes n'eft point in- 
l^reiTé* A l'égard de i'ejicpo£tioi) 
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des Dogmes & de Texplicatioa 
littérale des Êctitures , nous n*a- 
^ons guères de Théologien plus 
fur ou d'Interprète plus éclairé. U 
rii^eft pas fenfié de méconncutre Tof 
le plus précieux , parce qu'il eil 
tnêié de quelque alliage. Lesfaufles 
cconjeâures de ce Sçayant , & 
ies allarmes excefUycs , font des 
taches dont on convient , on les 
:|»ardonne à la foiblefle de rhuma« 
iiité ; mais elles font totalemeitt 
étrangères à la folidité des Corn- 
.mentaires du P, Hardoiiin , & à la 
Catholicité defa Doâïinetoujours 
Apoilolique , & toujours formée 
fur celle de TÉglife Romaine 
«entre de la vérité ^^de l'unité. 

Le P. Berruyer ne fe tient point 
<<ïâenfé du reproche par oii finit le 
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Précis , fiçavoir ; que Jes Inttrprlm 
taùons ne font pas toujours neuves ^ 
& que U mérite de V invention ne lui 
^appartient pas. 

Non , les Interprétations du P. 
Berruyer ne font pas toujours 
neuves ^ elles ne le font même ja- 
mais ; elles ne font point propre- 
ment des Interprétations* Il les 
donne comme le Texte approfondi^ 
paraphrafé 9 combiné & concilié 
^i'après fon édition authentique &: 
canonifé par l'Eglife. L'injuflice du^ 
trécis eft de leur donner pour ori- 
gine les abominations Sociniennes 
dont elles font l'antidote & le con- 
trepoifon ^ ou bien de les attribuer 
à quelques égaremens du ?• Har- 
douin y fur des fujets abfoUiment 
étrangers , où le P. Berruyer eH 
bien éloigné de le fuiyre« 
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Je m'affête à regret â ces fii- 
Toles déclamations. Je m'en tiens 
à réxamen du Précis, en tant qu'il 
promet de repréfenter fidèlement 
les deux pièces qu*il entreprend 
d'analy fer , & je finis en répétant 
avec affurance que ces deux écrits 
latins font le défaveu formel du 
Précis , & lui donnent hautement 
le démenti.. 

PO ST SCRIPTUM» 

JE me préparoîs , Monsieur f 
à remplir tous les engagemens 
que )'ai pris aveç vous pour défen- 
dre le P. Berruyer contre le libelle 
intitulé Projet d^JnJlruciion Fafio^ 
raie. 

Je me flate donc que vous ne 

iTerez pas mécontent de ce que je 

vous 
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VOUS envoyé fur la première par- 
tie de ce calomnieux ouvrage. Ce 
qui me refte à éxaminer ne mérite 
pas une anill longue difcuffîon. Je 
n'y vois plus que des erreurs ma- 
nifefles contre la foi^ ou une fatyre 
peu judicieufe que le bon fens dé- 
favoiie* 

' Ce feroit trop honorer ce mé-^ 
prifable écrit , que de confacrer à 
fa réfutation une féconde &c une 
troiûème lettre. J'achèverai aifé-« 
ment dâns celle-di toute mon en^^ 
treprife y & cependant rien ne de-- 
meurera fans réponfe. 
Au regard dës erreurs Prédeiti- m. 

Partie 

rtatiennes , dont le Projet eft em- au Pro 
poifonné , on fent bien que c'efl: 
la guerre- que le P. Berruyer leur 

]» déclarée'daiisfaPréface , & dan» 

O 

l 1 



Digitized by 



le cours de fon excellent ouvrage; 
qui a mis de mauvaife humeur le 
Faifeur du Projet , & qui a trempé 
fa plume dans le fiel qu'elle difiille 
à chaque page , & prefqùe à toutes 
les lignes. Que le P. Berruyer a'eût 
point donné au Public un portf ait 
naturel & trop reflemblant , oît 
doivent fe reconnoître les Difciples 
de Wiclef ,de Luther , de Calvin > 
deJanfénius, de Quefnel^ &c, qu'il 
n'eût pas dévoilé les conséquences 
de . leur affireuCe Doârinej qu'il 

* 

n'eût point démontré qu'elles vont 
à fapper jufqu'aux fondemens de la 
Religion ;. que dans toute la para- 
phrafe il île ie fôt pas étudié à en- 
lever aux anciens & aux noi^^ 
veaux. Prédeftinatiens les. Textes 
de l'Ecriture dont ils abuient > 



* 
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leP.Bemxyer enfin ne fut niCatho^ 
lique ni Jéfuite , ou que fon Livre 
ne fut pas un préfervatif contre le 
poifon des nouveautés : Comme 
ce Livre a d'ailleurs de quoi plaire 
en inftruifant^ ce feroit un chef- 
d'œuvre de piété &C d'érudition 
qu'il conviendroit de mettre entre 
les mains des Fidèles ; mais il com^ 
bat fans foiblelTe la Philofophie &c 
la Théologie , adoptée par le parti 
de M. Nicole &c de fes Maîtres 
c'eft un Livre qu'on charge d'in-, 
jures 9 & qu'on entreprend de £d\rc( 
charger d'anatfaém». Voilà vifir 
blement la fource de toute l'amer^ 
tume répandue dan^ le Projet^ 
contre le P. 3erruyen ^ 

On ne fera point furpris de 
Texcès où fe porte i'Âuteuf;^ quandU 



on fera attention à la Doârine 
qu'il enfeigne» 

Je ne me propofe point d'en don- 
ner ici le détail ^ n'y d'en décou- 
vrir le poîfott ^ ce feroit prendra 
le change , &: entrer dans une con-^ 
troverfe interminable y dont la dé* 
fenfe du Livre du P. fierruyer eil 
abfolument indépendante. Les er- 
reurs Prédeflinatiennes^répandues^ 
dans le Projet ^ font d'ailleurs il 
fenûbtes & û palpables , que tout 
Fidèle un peu inilruit ^ efl en état 
de les reconnoître du premier coup 
d'œily .&: d'en appercevoir la con« 
danuiation dans l'enfeignement 
commun de l'Eglife. 

Mais ce qu'on n'imagîneroit pas^' 
c'eft que de pareils fentmiens 
fiiiTent inférés dans le Projet des 
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Inilruâions P amorales que des 

Evêqiies Catholiques doivent à 

lei2rs Peuples , ou propoféès coin* 

me le motif de la . condamnation 

d'un Auteur qui fait profeûion de 

les' combattre*. 

C'eft néanmoins cette prétend 
tîon 9 c'eA cet luiique intérêt qui a 
diâé Toilfifage dont la mauvaife foi 
m'a* indigné à la première leônre* 

C^efl auflî le même intérêt qui 
a forgé toutes les inveûives de la 
troiûème parde , qui tombent fur 
le plan , fur le ftyle , & fur l'éxe- 
cution de la parapbrafe littérale 
du P. Berruyer. Je ne m'étendrai 
guère plus fur cet article que fur 
le précédent. CeA ici une forte 
d'accufation dans le genre motal ^ 
dont le bon fens doit décider» 



( i66 ) 

L'Auteur que je combats efl vifi- 
blement le Partifan des Dogmes 
Prëdeâinatiens ; celui qu'on atta- 
que eft rennemi déclaré de ces 
Dogmes m onilrueux^ Le premier 
eille Difcipie de M, Nicole, & l'un- 
' des Secrétaires de feu M. FEvêque 
d'Auxerre ; l'autre eft un Gatho* 
lique décidé , fournis à tous les dé^* 
crets de la fainte £glife Romaine. 
Cette feule remarque difpenfe de 
recueillir les injures , &: de rafTem- 
bler les mépris indécens, dont l'Au^ 
teur du Projet accable l'Auteur de* 
deux ouvrages , auili eilimables Se 
auffi eitiniés par les Leâeurs équî« 
tables & fans paffion , que les deux 
parties de THifloire du Peuple de 
Dieu. Ce n'eft par tout qu'infultes^ 
hauteurs 6c déclamations. 
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J'ai été violemment tenté de 
réunir tous ces traits^ pour en faire 
fentir Todieux & le ridicule ^ fur 
tout dans la comparaifon des deux 
Auteurs&des deuxX)uvrages» Pai 
cru qu'il feroit plus du goût du P* 
Berruyer de les foufirir dans Tef* 
prit de patience &c de douceiur que 
je lui connois , fa défenfe n^y per- 
drarien» Arrêtons-nous au fond? 
des chofes ôc à des inveâives , qui ^ 
font te fort des Ecrivains de parti 
contentons - nous d'oppofer un 
éxamen approfondi^ &c de bonnes 
raifons* 

Pour achever Tapotogie com- 
plette du P. Berruyer ^ je ne de-; 
nande qu'un peu de réâéxion fur 
le titre même qu'il a mis à la tèt» 
defon Livre. Qu'on fe içette ça 
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lifant ce Livre ^ dans une fituaLtîon 
tranquille , & feulement indiffé- 
rente. Qu'on fe demande à foi- 
même de bonne foi y que fe pro^- 
pofe donc & que nons promet 
TAuteur du Livre inûruûif & édx* 
£ant que nous lifons« 
Ce Livre n'eil pas intitulé^ era^ 

duclion du Nouveau Tùjlament y 8c 

on ne le donne pas comme la pa- 
role de Dieu 9 f ortie immédiate-» 
ment de la plume dès Écrivain» 
infpirés. Cen eâ le Commentaire 
&: la concorde. U eÛ, dciliné à 
rinftruâion des Fidèles y une fimple 
verfion ne leur fufEroit pas à tous. 
Il en eit même à qui les Paiieurs 
jugent y avec raifon y que Fufàge 
rfen cônviendroit pas. fis ont pref- 

jque tous befoin d'un fupplément à 

ieur 
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leur portée ; il leur importe d'avoîr 
à leur difpoûtion la fuit^ &c la liai- 
Ion des évènemens , la paraplirafe 
des Textes , leur application affez 
claire &c aiTez étendue pour la pro- 
portionner à leur intelligence ^ 8c 
pour les dérober aux abus que les 
incrédules &c les hérétiques en ont 
fait dans tous les tems : une appli<* 
cation quelquefois raifonnee des 
mêmes Textes aux Dogmes de la 
Religion dont ils font la preuve ^ 
•TéclairciiTement des endroits obf- 
surs & difficiles qui pourrbient les 
arrêter , ou du moins les inquiéter : 
Les liaifons omifes &c fous-enten- 
dues j qui fuppléés ou replacées ^ 
3.rrangent ou réuniffent les faits ; 
Les réflexions chrétiennes &c mo- 

zaks qui préfentent les £niîts de la 

P 
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leâure. Il convenok même de ne 

pas négliger le flyle , à deffein d'in- 
téreiTer des hommes indolens^ qu'U 
faut tirer de leur oifive indifférence 
iur les chofes de la Religion. Un 
corps d'Hiiloire. enfin médité ôc 
fuiyiy ne pouvoit être que fort 
propre à piquer une utile Se profit- 
table çuriofité. 

Or ce . plan £c ce deilein d'ou^ 
vrage furie Texte des Divines Ecri- 
tures , déjà plus d'une fois approu- 
vé , pçiême p.arnos Pafleurs , conv 
me un d^ilein louable ^ conforme 
à la piété 4es Peuples ^ ^ avan^ 
tageux à rinftruftion des Fidèles; 
pour bien juger de fon éxecution ^ 
»1 eft une iroyesûre^ & la voici^ 
, C'efl: qu'un Leûeur Chrétien ^ 
^ui cherche^à Si'inikuire U à s'édî» 
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fier dans la leâure des Livres 
faints , mais à c[ui une fimple tra^ 
duûion ne paroît pas fuffire ; 
prenne d'abord , à fon choix , un' 
morceau de la paraphrafe du P» 

■ 

Berruyer. Qu'il le life de fuite fur 

r 

quelque événement fingulier ; qu'il 
fe demande à lui--même s'il y a 
Tencontré quelque explication du 
Texte , ou quelque réflexion fur 
le Texte dont le ftylc & le langage 
Payent révolté comme mal aiTûrti 
à la grandeur du fujet ^ & à la' 
dignité de fort Hiftoire, car c'eft là 
le reproche dont il s'agit* 

Cette épreuve ^ je l'ai faite avec 
des perfonnes de tout état & dé 

* 

tout fexe ; Ledeurs fimples , &' 

Leâeurs éclairés ; Le£i:eurs Lai< 

i^es & Leâeurs Ecdéfiaftiques 

P ij ^ 



Leâeurs folitaires ^ &c Leâeurs du 
grand monde ; Leûeurs vertueux, 
& Ledeurs moins rangés ; Lec«* 
teurs enfin que j'ai moi-même pré-^ 
Tenus contre Télégance naturelle 
à l'Auteur , &c contre la fëduâion 
de foa Ayle ; mais tous Leûeurs 
dont je connoiflbis auffi la droi- 
ture Se le bon fens^ )e n'en ai 
trouvé aucun qui n'ait reodu à 
l'Auteur le même témoignage fur 
la décence rçligieufe de fa para^ 
phrafe , 6c donné à fon Livre le 
même .éloge fur la fage^e de la 
compoûtiQn ; enforte qu'ils con*-- 
venpient tous qu'un ieul endroit , 
qu'ils n'avoieot lu que comme ua 
eifai , les avoit entraînée 4 h Icc^ 
ture dç tout l'ouvrage , dont ils 
étoient fortis avec les éçlairciffe^. 
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menSj & les leçons qu'ils n'au-^ 
roient jamais eu fans un pareil fe* 
cours ^ tant le Livre dant )'entre« 
prends Tapologie eil à couTert des 
défauts que le Projet lui impute. 

Pavoïie qu'il eft une forte de 
Leâeurs, à la tête defquels iepuis 
mettre le Calomniateur que je 
combats^ à qui Tefprit de parti a 
infpiré des fentimens oppofés^^ 
mais à un excès û outré ^ qu'on a' 
peine à le comprendre. Lui & fes 
femblables ont commencé par faire 
malignement difparoître le vrai, 
plan de Tentreprife , la fin qu'on s'y 
propofoit , les fruits qu'on en ef- 
péroit ; après quoi ils ont déclamé 
contre le flyle de l'Auteur, %c 
contre fa. manière de traiter les 
chofes faintes. Que dans les pre- 
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ixiîers jours oii Timpreilion de l'ou*» 
yrage fut annoncé , les ennemis de 
l'Auteur & de fa Compagnie fe 
ioient hâtés de doxmer l'allarme &C 
de fonner le tocfin ; que lés Supé« 
nçurs de la Société fe foient preiTés 
de défavouer un Livre qu'ils ne 
connoiûbient point^ &c qui paroif-» 
foit fans Içur aveu fous le nom d'ua 
homme de leur Corps ; qu'enfuit e 
de ces éclats quelques Paûeurs du 
premier ordre fe foient crus obli« 

« ■ 

gés de prendre des précaution» 
pour préferver leurs ouailles de la 
contagion dont on les menaçqit, on 
n'en eâ pas furpris , & le P. Ber^ 
ruyer n'en a pas murmuré ; mais 
qu'après plus d'un an d'une leâure 
giéditée , &: dans le Projet d'une 
Inftruâion Paûorale , un particiir 
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Her fans commii&on fe déchaîne 
avec cet emportement ; c'eft ce 
que les honnêtes gens ne pardon-i 
nentpas^ 

Après tout 9' à quoi ont abouti 
les recherches les plus malignes ? 
On a épluché durant une année 
plus , ^WL bout à d'autre fept Vo<^ 
lûmès entiers? ^n Ouvrage de Tér 
xéaitlon la plus délicate & la plus 
critique. On promettoit d'y faire 

» 

trouver la dégradation des Sainte$ 
£critures,&: le fcandale de la piété« 
L'inutilité des efforts , & le ridicule 
des accufationSy loin de faire la 
confuiion , font l'éloge de Paccufé^ 
& la honte de l'accufateur. Qu'on 
life les Remarques que fait en ce 
genre l'Auteur du Projet. Je n'eir 
demande pas davantage- C'efl: un 

P UX) 
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énigme à deviner ^ que.dc recon- 
noître l'endroit par où on les dé^ 
clare répréhenfibles , dans le gente 
même qui fait l'objet de la fatyre^ 
L'Auteur de la P4rapfarafe.littprale 
qui fçait fa Langue ^ y parle cor* 
reâement ^ mais fans affeâation^; 
fur les différentes insères que foa 
Texte lui fournit 4'pccaûoQ. $ie tjraU 
ter. » C'eft , dit-on , que la priocii^, 
palevuë duP. Berruyer ^en écri- 

H vant l'Hiftoire de Jefuçr Ç^^i^ 
» paroît aVjOir été deprpuver à fes 
n Leâeurs qu'il eft en état td'écrire 
H {iir toutes . fortes de matières 
j, iP7. » dans les vrais termes de l'art. 

V 

£il-ce là une fimple impoftjijrei^. 
N'eft-ce pas plutôt une infulteii'aar. 
tant .plus criante , qu'elle eft toute 
gratuite ôc à pure perte ^. mais il 

- * 
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me femble avoir lu cette réûéxïost 

dans VffiJlQire du Peuple de J)ieu ^ 

H que quand l'intérêt d'une Seûe ^ 

la haine & la jsâouû^ condui£snt 
» la langue ou dirigent la plume ; 
M on ne cherche pas même de vrai- 
» femblance dans la calomnie « Sc 
» qu'on oublie jufqu'aux devoirs 
» ks plus conxmuns de la fociété.. 

..Ce n'eft pas que )è prétende juf- 
^fier l'Auteur que je défends de 
. toute, efpèce de défauts. Une au£Ç 
grande &c une auiTi difficile entre- 
prife que la fienne , ne peut man- 
quer d'en avoir ; mais je foûtiens 
qu'ils, ne font pas dans l'efpèce oîi 
on les place , &c que la Religion 
n'y eft point mtéreffée. J&foûtiens 
que ces fautes prétendues , quand 
on en conviendroit , ne donnent 

Digitized by Google 



point un fondement raifonnable 
aux odieufes conféquences qu'on 
en tire ^ ni même un prétexte appa-. 
rent aux affireufes qualifications 
qu'on y ajoute» 

Je ne demande fur cette troi*^ 
fième partie du Libelle calomnieax 
que je combats, qu'une confronta- 
tion attentive des endroits qu'on* 
relevé dans la Paraphrafe du nou- 
veau Teâament ) 6c de la manière 
infultante dont l'Auteur refpeâable 
à tous égards , d'un Livre inâni-^ 
xnçnt utile , y traité. C'en êû, 
aflez, l'Auteur de la Paraphrafe 
efl abfous ; celui de la fatyre eâ; 
confondu. 

Ajoùtons un mot, avant de finir^ 
fur rimpoflure la plus noire &c la 
plus maligne peut-être de tout le 
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Projet y c^tik à la page i88. Slo^ 

veut fc déclarer contre SON Seigneur^ 
contre SON Prince, il faut être affuré 
du fuccès & du fecretm Telle cjl Ul 
morale que le P. Berruyer tire du 
Texte de V Evangile. 

Je vous avoue que je n'ai pu re^» 
tenir mon indignation contre ^ti* 

m 

fronté^ quoique malhabile Calon> 
niateun Les paroles du P. fier» 
rayer, qu'il rapporte dans la même 
jmge , fuffifent pour le confondreé^ 
»I1 s'agit d'un Seigneur d'une 

grande naiûance, qui va dans un 
» Pays éloigné ^ & qui fe rend au<» 
9^ près du Souverain , qui difpofoit 
» d'un Royaume dont il vouloit 

obtenir Tinveftiture. C'eft Ar- 
chelaiis, Fils d'Hérode , qui va fol- 
liciter auprès des Romains la Cou« 
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roime que fon Père ayok ufurpëe^ 
& qu'il tenoit de la libéralité d'Àu* 
gufte. Il la demande comme un 
bienfait &c une grâce , cet Empire 
fie lui appartenoit pas. » Ce Sei- 
I» gneur n'étoit pas aimé de fes Ci-^ 
» toyens. Ceux- ci envoyèrent une 
H AmbaiTade au Souverain qui dif- 
Mpofoit de leur Couronne; ils 
» chargèrent leurs Envoyés de lui 
» repréfenter qu'ils ne vouloient 
» point ce Seigneur pour leur Roi«^ 
ft^ Il ne ÙLUt bazarder de pareilles 
» démarches , qiie quand on eft 
» bien afluré du fuccès & du ie-^ 

. Le Peuple Juif jaloux d^avoîr 

m 

pour Roi un homme de fa nation, 
&c n'obéiifant qu'avec peine à uo? 
Etranger , foiUcite auprès des Ro» 
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maîns qu'ils reconnoiïTolent pour 
leurs Maîtres , l'excluûon de celui 
qui ne peut tenir cpie d^eux le droit 
de leur commander. Il ufe <le fon 
droit : Archelalis n'étoit ni SON 
Seigneur ni son Prince; il ne pou^ 
voit le devenir que par le don que 
les Romains lui feroient de la 
Couronne* S'y oppofer & le tra- 
verfer ^ ce n'eû ni fe déclarer , ni 
iê foulever contre le Maître légi«9 
time, c'eft vouloir écarter un Pré- 
tendant d'un Thrône fur lequel il 
n'a pas droit de monter^ parce 
qu'on craint qu'il oprime s'il vient 
à l'obtenir; où font les femences 
de fédition de révolte dans ces 
paroles que le P. Berruyer ajoûteî 

Il m faut Im^ardcr de pwrùLUs di^ 
m(irjQhcs qm quand o/i ç/l ikn a^urà 
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du fuccts & du furet Je vous lailTe 
le foin de faire des réflexions fur 
une mauyaife foi aui& odieufe« 
Ceâ: par de femblables artiâces 
4]u'on vient quelquefois â bout de 
irepréfenter les Sujets les plus fi- 
dèles &L les plus fournis au Prince 
comme des rébelles ennemis de la 
fubordinatioA bc de la tranquillité 
iie r£tat y tandis que foulant aux 
pieds la Religion & les Loix ^ on 
fe donne à foi-même le titre fai^ 
tueuac de fes défenfeurs àc de fes 
vangeurs. 

Je m'ijnagine avoir rempli votre 
attente , &L que vous êtes content 
At mon travail ; mais moi je ne h 
i^xdis pas de moi-même , û je n'a- 
vois pas défendu mon ami contre 
' un dernier reproche ^e lui fait 



fort férieufement l'Auteur du Pro' 
jet, C'eft , dit-il , que le P. Ber- 

ruyer ^ dans fa Paraphrafe hifto- 
rique ^ confond fa parok avejQ la 
parole de Dieu , & cjpie fon com« 
mentaire &: fes réflexions ^ il les 
donne à fes Ledeurs comme le 
langage de Jefus- Chriâ & des Ecri- 
vains facrés y qu'il prétend ne faire 
^ue copier. 

Vl faut rendre juiHce au Calons* 
maïeur dont je me plains y il n'eâ 
pas le feul qui ait propofé cette 

lu 

difficulté y d'autres ont fait comme 
lut la même réâéxion ^ mais avec 
4des intentions plus droites que les 
iiennes. Tout le monde ne connoît 
pas la fécondité de la parole de 
Dieu ; entre les mains â\in homme 
qui rétudie ^ qui la médite qu^ 
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ia combine ^ à deilein d'en réunir 
toutes les parties , & d'en tirer 
tout le fuc , pour en compofer un 
Tout complet, &c un corps d'Hif^ 
J:oire« 

« 

* Ce qui a occafionné le foupçon 
•qui s'eil: répandu au fujet de la 
deuxième Partie de THifloire du 
Peuple de Dieu , c^eil une faute 
capitale des mal-habiles Editeurs 
.qui en ont conduit TimpreiHon. Le 
.Texte facré qui fait la garantie de 
l'Auteur , au lieu de le placer ver* 
fets par ver(ets à côté de la Para- 
phrafe littérale , ils Tout rejette 
tout «nfemble au bas des pàges« 
De-là il eâ arrivé que THifloire a 
paru un contexte fuivi , forti uni- 
quement du génie de l'Auteur. Si 
ou eîA pris pour modèle l'édition 
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du P* de Montreiiil , dans un ou-^ 

vrage du même goût , &c à peu 

près fur le même plan que celui du 

P. Berruyer, au premier regard, 

& du premier coup d'œil, on eut 

didingué ce qu'on peut regarder 

comme la verfion da Texte facré j»;. 

ce qui eil la Paraphrafe &c le Com* 

mentaire du Texte , ce qui fait la . 

concordance 6l la liaifon de tous^ 

les Textes. 9 ce qui fonde les réâé- 

xions fournies néceiTairement par 

le Texte , par la fuite des événe- 

mçns\ & par les .difcours qu W. 

. paraphrafe ; en un mot , on eût re« ^ 

connu un ouvrage qui u'eil pa$i< 

intitulé Traduction du Tcxu des- 

Evangiles & des ASes des Apôtres 

mais Hijîoirc du. Peuple de Dieu ^ 
"*•••-./. . . ■ • ■ 

tirée des feuls Liyre^ Jainis , ou U 
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Ttxtefacrcdts Livres Hijiàriques du 
Nouveau Tefiament , réduit en un 
.corps d'HiJloirc. 

, J'efpère toujours que cette faute 
fe réparera^ & qu'un Livre de cette 
utilité pour le Public ne demeu- 
rera ni fous l'anathême Tinter* 
diâion , ni fous la forme imparfaite 
& indécente où le vil intérêt des. 
Editeurs Ta préfenté* 

£n attendant y je vous envoyé 
cet écrit à quoi vous m'avez en«* 
gagé : vous en ferez Fuiage que 
vous jugerez convenable à la gloire 
de JDieu & à la juftification de 

notre ànii commun. Je fuis y &:c* 

• < 

Kotf .Xi&z âvâfit ces Jtemâtques VAii 

dhiôn ' Qu Appendix tranfpofée .aux f 9h 
g^%zu 8c ci -après. 
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CES REMARQUE3 fur la féconde 
Partie de rHiftoîre du Peuple de 
Dieu , ont été envoyées par urt 
Théologien de Paris à un Tiiéo- 
logien de Province, d'où elles 
font revenues avec les Réponfés 

> que nous y avons jointes , le tout 
fur deux colomneSi- 



An N OT AT A 
in fecundam Paf^ 
um Hijloriœ Po' 
puli Dci j tom, $i ■ 

> 

Textus. JefttS^ 
Ghriftus Homo- 
Deus > vel Huxna- 
nitas illa Chrifti 
fanâiâima. 

Nota. Hac duo 
non reciprocan- 



Responsa 

ad illas Annota- . 
tîones y pag« 4. 



m non dicitur 
Humanitas prœ-^ 
cisè fid HumanU 
tas illa Chrijli , uù 
pergit Autor ^ uni. 

ta fubftantialiter 
Perfonae uni Di«^ 



Di 
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Jnnotata. Kes^o^sa^ 

defignat Perfo- PcrJ'onœ.PorrbiJla 
nam. Quas eû propofitio Humos^ 
Verbi Perfbna : nitas Chrlfii unita 
Humanitas vera fubfiamialiurPer^ 
Chrifti fanftifîîma Jonœ uni Divlnœ 
non defignat Per* in unitatem , Per^ 
.fonam. Sed abf- fonœ non nciprc^^ 
trahit*. catur quidtm cum 

ijlây Deus-Homo, 
^ fcd reSe cum ijid 

Homo Deus > 
quia per Humant-- 
taum unitam fuhj^ 
' tantiaUterPa^nct. 
Divina , hœc F^r^ 
fcna Divina canfi^ 
tituitur in ratio ne 
- hominis : & fo ^ 
quantum & quo 
modo êffe potefi 
intrinfecè D€us^^ 
' " Homo. 

- Pag. Pag. 6. 

Tcxtns. Unde Autor lihri ibi^ 
fit , ut cùm de Je- dcm ait ^ potcntia 
fu Chriûo iermo illa & fcicntia inf- 
eÀ,nonmagi$ipfi finita atqui œttr-* 
tribiiatur in cog- nanonFerbi funt^ 

nofcendo U sgen? ut tcrminamis in^ 
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An NOTAT A. 

doaeternaatqueia- 
finita Vertu fcien* 



(.89) 



Re S PO NSA. 

Umporc comjxoji' 
tum Theandricum^ 



tia & potentia y fcd Vcrbl funt , ut 
^àm Patris & habentis ab mterna 
Spiritùs SanQi- 
Nota.Ommz qiiae 
competunt , Dec 



& antè Incarnation 
mm y unam càm 

Pâtre, 6* Spir'uu 



Patri ut Deo^comr SanSo DivinitU'^ 

petunt etiam Jefu- tem , cujus attri-^- 
Chriâo 9 & de buta funt ^ ômnt^ 
eo jure pra^dican- potentia & omnL 
tur. Falfum igitur fcitnti<u^ Undt fity 
cnuntiat propofi- ut càm . Jefu» 
ÛO^ Chrifiù frrmo efl y 

non ma^s ipfi tri^ 
huatur in cognof^ 
cendo & in agenda 
œterna atque infi- 
mta Verbi fcientia. 
& potentia , quant 
Fatris & Spiritùs 
Sandi» , Non ergo 
falfum cnunciaù 
• prœdicia propofi^ 

. do. 

Pag. 9: Pag. 9. 

Textus. De Je- IJiiB propofitio^ 
fu Chrifto Homi- ms Ckriftus Homo 

^ Deo pr«4icaa* eft , Kcrifcan^ 
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jéXNO TATA. R E S P O N S a; 

tur . iflas propofi- tur in Chrijio fe^ 
tiones, Chriftus cundum naturam 
Homo eft , Filins fuam humanam , 
Hominis ^ morta- quia natura Hu^ 
lis y dolori abno- mana in Chrifiô. 
xius. Et ill». pro^ fola efi fubjcclum 
pofitîones in Ho- doloris & monis^ 
mine Deo verilî- ( Subjecium emm 
cantur fecundiim Jiricih illud ejl qnod 
naturam fuam hu* recipU ) Nihil pa^ 
xnanam nudè etia titur auum natura 
& fimpUciter fpéc- humanaunita fubf* 
tatam. tandaliur Pcrfoncs. 

Nota. Verifican- Divinm quod noii 
tur ift» propofi- refundatur in ip» 
tiones in Chrifto fam hanc Perfo^ 
quantum ad ejus nam Divinam ; ac'- 
Perfonam quae eft tioms enim & paj^ 
Perfona Verbi ; . fiones funt fuppo^ 
alioquin du3e indu- Jitomm: • 
cerentur in Cl\rif- V^rijlcantur ergo 
tO Perfona. - pmdiciœ propa/i*^ 

tioms de Perfona 
Chrijliunicâj Ucèt 
de eâ non verificen^ 
tur niji fccundàm 
humànitaicnt y fm 
ratiom humanita* 
Hs 9 ut loquuntuf^ 
omnes Thcologji^ 
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^Annotât A. Respons a, 

Pag. 13. Pag, 13. 

T^xtus. Chriftus Redit ^adcm ref- 
appellatiir, ut eft , ponjîo quœ adpag. 
hsec numéro Hu- 4*'"- data ejl. 
manîtas in Verbo 
fubiiAens, five hic . - 
numéro Homo eu- 
jus Humanitas à 
Verbo completur* 
Nota. Jam ob- 
fervatum eft haec 
duo non recipro^ 
cari. Vide notam ^ 
I** PropoiitioQis# 

Pag. 20. Pag. 10: 

Tcxtus. Fuit cer- Sala Chrifli Hu^ 
tiè caro five hu- manitas obcdivit 
inanitas Chrifti ex Patri yfola oravit, 
conditione fuâ ^ fola pajfa cjl^ quia 
principium pro- fola Chrijii Huma?- 
dudivumfive eli-. nitas fuit princi^ 
cîtivum ac phyfi- pium phyfcum 6^ 
€um omnium ac« fubjcàum acHo-* 
tionumquasChrif* num illamm om^ 
tus libéré ac me- nium & pajfionumm 
rîtoriè praeftitit.. Non pofuit autem 
Chriftus Homo natura Humana 
duo in fe complec- Chrifli , feu natura 
^tur^ Verbuoiiûrt kumanaunitafubf^ 
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^ Jnnotata. Res p o n sa; 

mîrum in quo fub- tantialiterPerfonœ 
£ilit Humanitas ; Divinœ Verbi obe^ 
& ipfam Humani- dlre^ oran & pati 
tatem quac fola quin hoc ipfo Pcr^ 
obedîvit Patri , fona Ferbi ejfet 
fola oravit ^ fola obcdiens , crans & 
pafla eft. padcns. Qutmad^ 

Nota. Chriâus modkm firhy fi quis 
paflus eft pro no- dixerit : In Homi- 
, lit ait Apof- ne lingua fola lo- 
tolus ; Chriftus quitur, dixiffe cen^ 
fuit obediens uf- fendus efl ; Homch 
que ad mortem , per linguam loqxiw 
fed Chriftus non tun Lingua enim 
^ù, fola Humani- dicitur loqui fola;, 
ta$« £rgo^ &C« quia fola eji lo^ 

quendi organum.» 
Sed Homo ejfe, cu^ 
- Jms tfl lingua , 
/fuiiur &' locutio^. 
iUa aclio hominis 
ifl. . . . Sic cum 
débita proportion 
ncj fola humanitas 
ûbedit yorat f pati^ 
tur ; in rationc 
prindpii quo 
fubjecli ; Verbunt 

" ^ ^ " autcm y quia. pej^ 

fona 
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ANNOTAI A. R ESPONSA. 

^ Jonay patitur^ orat 
& obcdlt , & action- 
nes pajjiomfqm 
omnes rcddit dig-^ 
nitads & jfretii 
infini tu • 

5*/ quis aiiquem 
alium influxum 
pojlulattt ex paru 
Vei^i y quatenus 
perfana efl ccmpp^ 
Jiti Theandrici 3 
/zefcio an fatis in^ 
uUigerct ipJi ^fiid 
velUt 3 dut vouus 
V irbum . J^^^f^^ 
compojiti ihcan* 
drici 9 non perfo^ 
nam tamàm fcd & 
■aiiimam^ quod 
furdum cfijLmuL& 
htzruicum. 
Pag. 11. Pag. 12. ' • 

Textus^ Non Non completutr 
Completur per ptr unioncm V^rbi 
tuionçm Verbî hypofiaticam ' na^ 
hypoftaticam na- turç. Chrijli huma^ 
tura Chriâi huma- na , in ratione 

' • m 

iia y m lauone principU acîiones 

R 
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Annotai A. R e s p o n s a; 

prîncipii aâîones fuas ztiam fuper* 

iuas etiam fuper- naturaUs produ-- 

natura^es prodii- cmtis : fcilicet in 

centis ; ad quarum ratione principii 

produâiohem fuis elicitivi , feà prin^^ 

jam potentiis na- cipii quo ; nature 

turalibus inftruôa enim quannùs na^- 

elevatur. Adeo ut tura fuU efi po^ 

Verbum , fub re- tendis natiiralibiis 

duplicatione coin- infiruHa^ adeàquh 

plentis&terminan- capax opération 

tis naturam Chrif- num naturalium ^ 

ti humanâm con- tamîim^fi non cU- , 

jferat quidem ad vetur ; fupcrnatu^ 

yalorem infinitum ralium ^ vero Ji clc* 

aâionum & paf- vetur ^ pcr gratiam 

lionum Chrîfti. Ad fanclifLcantcm , & 

complementum per gracias aQuaUs 

autem naturae adjuvuur ; me in* 

Chrifti humanae , dè excluditur per^ 

\ïi ratione princi- fona : <^uia natura 

pli agéntis 9 & ac- mcejfario ejl aii^ 

tiones fuas five cujus perfonœ in 

phyficè,five fup er- qtiam fcmper refun^ 

naturaliter produ- ditur , tanquam in 
centis, nîhilomni- principium quod 

conférât. quodcuniqiujit aut 

' J^otû. Natiira elicitur à natùrâ , 
Iplvitti humana ni- quàmyis natur<t 
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AN2iOTATA, KE SPONSA. 

per fe feciusa prout fuis injlrucia 
Per fonâ Ver bi po- facuUatlbus Jfbla di" 
teft agere : com- catuK opcratlonum 
pletur à, Perfona fuarum principium 
Verbi in ratione tj^ofeà cUcitivum. 
principii agentis Hœc r&fponj2o 
ita ut omnia , qus non interpretativè 
fîunt à Chrifto tantwn , fcd ex-^ 
tfibiii ppilint & pf(^f^^ contineturin 
debeant Perfonaa DijfcruitionibuSy& 
Verbi. Alias dii- infuperioribusref-, 
plex inChriftoPer- jponjis. 
îbna induc^retur^ 

Pag. . Pag. 24, 

Textus. Lôngè Loni^è aliœ n-^ 
allas occurrimt an> currunt animo co-* 
mo cogltationes , gltatioms^ cum ap^ 
cùm , apprehendi- pnhmduur y &c* 
tur à nobis Jeilis. Cujus utriufquè 
Chriftus fub ra- propojitionis Ca- 
tione Dei Homi^ thoUcum hanc af-- 
nisfacti; ali^ cùm ftrt rationcm Au^ 
attingitur fub ra- thor ^ qiiâ duplicis 
tione Hominis fac-^ in Cktifio Perfonc^ 
it in 'timporc Dco fufpiclo omnis r&* 
Filii , &c. ' movetur; nemph jt 

JVbftf.'Falfumeftrè- coglutur ^ inquit ^ 
currere has aniitto Dcus-Homoy tune 
^:QgitatiQnes i ap^ fuh^unt primario 
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jiNNOTATA. R E S P O N S a: 

prehenditur qui- & dinSè injinitq^ 
dem à nobis Jefus- potentia , fapicn'^ 
Chriflus fiib ra- tia^àLcDlvinita" 
tione Dei fafti tis quibus voluii 
Hominis , fed non Deus & potuit 
apprehendltiir vi- Homo fitri. Cum 
ciffim à nobis Je- v^rb attingitiirfub 
fus - Chrîftus fub radont Hominis 
* ràtione Hominis faUi ifi umpon 
famDci.&ckXiO' Deo Filii;fub'â 
«juin înduceretur rations formaliur^ 
duplex Perfona in inquit ^ pag. 18. 
bnûjlS. Tune atundunt ur 

dircUÏ & primarib 
uBiones &,pûj[/iof- 
JUS humanitatis 
Chrifii 9 fanciijfî^ 
m<B unitœ Divifii- 
tati & in Vtrbq 
jiibjijlcntis* . 
In ilia annotar 
. tionc .qu(B,fpcB4^ 
ad pag. 24. Irrep* 
Jit error aniniad^ 
verjione dignijji^ 
mus.;^,fcilicH ubi 
citantur quaji A 
' thoris^ Ttxtusy Imo 

Chrîftus fub t^- 
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tione Hominis fac- 
ti Dei. Modum 

hune loqucndiy ubi 
agitur de Chriflo ^ 
- formaliur & ex 
profejjo txclujit 
: Author/in DiJJcrt. 

de tilio Dci y Co-- 
rollario 3°. p. 72. 
dici oportuity fiib 
ratione Hominis 
. fa£ti in tempore 
Deo Filiir 

Tantàm verb ab^ 
tji^ uthis vcrbis^ 
& in toto tenon 
ut jacct verè , i/i- 
ducatur duplex in 
Chrijio Perfona ^ 
ut contra his ver'- 
bis 9 aut immutaeisy 
aut excLuJis indu^ 
tatur unica in 
ChriJlo naturaaut 
naturarum com^ 
mixtio & confujio.^ 
. V irbum enim uni* 
tum hypojiatich 
, ' Humanitati Chrif- 
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Jnnotata. Responsa. 

ti hanc numcro hu^ 
manitatem complu 
in ratione fubjijttn* 
di cjl illipro pcrfo^ 
nd terminât ivi per^ 
Jicicntc yfacit hanc 

' numéro humanita'* 
tem verè ejfc V irbi 

' humanitatemy ejup» 
dcmque humanitUm 
tis aSiones omnes 
^ & pajffiones facit 

' ejfe in proedicatio^ 
ne Logicd Verbi 
pajfiones & d3io*» 
nesifcdVerbumyUt 
hypojlatich unitum 
Humanitati Chrifm 
ti ^ non Jîmiliter 
hanc numéro hu* 
manitatem complet 
ac perjicit in ration 
ne principii agen^ 
tis & fubjecii pa* 
tien tis ; ejufikm 
hunanitatis fuœ- 
nec phyjicè produ* 
cie aâioncs nec 
ruipit pa£iones*^ 



Digitized by 



AlfNOTATA, RESPONSA. 

. Non cji un huma- 
nitati quaji pro 
anima informante 
aut dirigcnte. 

Ifia porto h(zrc^ 
Jîs eoriim ejl qui 
volunt unicam ejfi 
in Chrijio natu^ 
ramy ut blafphc^ 
mant y dcijicatamj, 
\, - àut etiam 'eomm 

qui Pcrfonx uni^ 
Divinœ fcorsïm ^ 
& uti Perfona cJl 
Jpe£latûS 9 tribuunt 
potentiam ag&ndt 
ad extra > quà uni 
T>co compctit , ut 
£}eu$ unus cft^Jivï 
fecundùm naturam 
JDivinam qu4B m 
tribus Pcrfonis fubr 
Jifiit. 

; Pag. 25. P^iBvM; 
Textus. Neqiie Juxtà Authortf^ 

enirn Divinitas libri divinitas opt^ 

opérande Incar- rando Incarnation^ 

nationem Verbi nem Vtrbi , & if • 

magis humilLavit , fum Ferbum cum 

T> •••• 
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(loo) 

Jnnotata. Responsa* 

fefe aut exinani- ndturd humank 
vit per unionem unicus non hiimi^ 
fuam, cum huma- Uavit , ftft. Vera 
nitate perfeveran- cjl propofitio.Qii a-- 
tem 5 quam mun- rï } Quior Deus di^ 
dum univerfum ci non poufl humi-^ 
Cfôando , aut fe- liatus^ niji ratione 
mû creatum con- alicujus naturœ Ji^ 
ferVândb. bi fubflantialiur 

ota. Vcrbum unitc^ quiz fit hu^ 
non fé èxinànivit miliationis capax. 
creando mundurn; Hoc igitur prœdim 
fefé taqi^n exina- catum humiliatus 
nivit aiTumendo compcterc non po^ 
liatûram huma- tejl Deo nifi ex 
xiam ut docet communicationt 
Apoftolus. Quo-- idiomatiim qu(t 
modo Aare poteil unionem faUam 
àddùda compara- fupponit. 
tio? Verbum enîra 
non fe exinanivit 
âne Divinitate.^ 

Pag. z6. Pag. 1(5. 

Texms. Eté- £x diâis com* 

nim non valet municatio idioma-» 
foc cbniniumcatio tum fuppanit unio^ 
idiomatum, Cu- mm pcrfonœ cum 
]ùs foUus ope hu- naturâ humanâ 
DÛUatio j eûnani* jam faâum i crs^. 
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(xoi) 

Annotata. Re s p o n s a; 

tîo 5 obedientia , pràdicàtum hoc 
pafHones , mors humiliatus & c^- 
& alia ejusmodi ^ rem cjus modi Deo 
fiunt verè pra&di- compctcrcnon pof- 
cabiles de Deo in funt vî unianis 
concreto. proùt fit > fed 

Nota* Si non proùt facla ejl. Sic 
valeat hic cam- DcusdicituroxzxiS 
municatio idioma- quia orat natura 
tum duplex indu* humana fibi in per^ 
oitur Perfona in fonœ unitatem co* 
Chriilo» pulata ; quatenùs 

hoc pradicatum , 

orans > fupponit 
unionem faclam. 
Deus autem non 
dicitur afTumptus 
* licet habcat natu^ 
ram ajfumptam ^ 
ncmpï naturam 
fuam humanam, 
Quid ità ? Nifi 
quia ajfumptio na'-^ 
tum non prœjupm 
ponit unionem fac* 
tant» 

Fa^* Vf, ^ Pag. 17. 

Textus. Scd uni- Patu ex refpojt^ 

turphyJ&cè natura âone data^, p. 2,^. 

Rv 
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( 102 ) 

^JlfNOTATA. ReSP O N S A2 

divina cum naturâ Quomodà ex ratio^ 
humanâ per hypo- ne unionis pmcisï 

prout fit , Deus 
non dicatur humi^ 
liatus \ nec indi 
colligitur 9 qubd 
omnia qu(B facit ' 
hxLmanitaSyPirfona 
Chrijli non optrt^ 
tur, Ncquc cnim 
Chrifius , qui non 
erat antl unlonem^ 
& qui pofi unio^ 
ncm faàus cji , po-' 
u(è dici divinam 
uniomm operatum 



uiuonem: 
ergo Deus humi^ 
iiatur, & annihi* 
iatur : lâud non 
video quomodô 
jex ratione unionis 
aut ex diétis Apof- 
toii légitima col- 
leâione deduca*- 
tuf. 

Nota. Videt iftud 
fanioris Theolo- 
giae pnncipiis inf- 
trudus Theolo- 
gus. Si enim unita 
fit Perfoaa in 
Chrlfto , lit FidesJ 
docet, ergo opere- 
tur neceue eft om- 
nia quae proficif- 
cuntur à Chrifto 
fivè Divina fivè 
iiumana. 

Pag. 28, 
T ex tu s. Redea- 



Pag. 28. ' 

Homine Uto 



mus nunc ad Do- prœdicatur quod 
aninum noûrum factus fit in temporc 
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( ^^3 ) 

'Jnnotata. Responsa; 

Jefuiti Chriftum Veo Filius y fecun^ 
C0nfideratum.A^<?/2 dùm carnem , quia 
ut Deus eji Homo faBum eji in ttm^ 
faclus in umporc 9 porc^ ut Chrijîus in 
fed ut Homo Deus forma kominis effet 
eji 9 faclus in um^ Dei Filius , me inde 
pore Dco Filius induciturinChrifio 
fecundùm carnem. Pirfona. 

Nota. Hsec duo 
Ut jam efl obicr-« 
ratum , non reci-. 
procantur , alio- 
quin duplex in 
Chriâo P^rfona 
înduceretur. 

Textus. Auus efl: Adventus ilh in^ 

intermedius ejuf- termcdius nihil de^ - 

dem Chrifli ad- trahit Scriptural' 

ventus quatenùs rum robori^ in qui-' 

cft ille gentis fuae bus ultimus Chrijli 

Doâor,Propheta, adventus pnznun-^ 

& fpecialis Rex ciatur. Siquidcm 

Judasorum. in contextu operis 

Nota, Nova & adventus ilh inter* 

inaudita excogita* médius fit typus ^ 

reamatAuthorhu- ultimi Chrifii ad^ 

fas Lîbri. IdenviS- ventus. Prœterea 

petit pag. 3 6# necejjitas agnofun^, ^ 
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Alt NOTAT A, ReSPONSjI: 

di illius intermcdii 
Ckrijii advçntus ex 
toto hiflor 'm Evan^' 
geiica ConuxM 
probaîur in Jingu^, 
lari apptt\dict ad^ 
jecia Dîffer(. de 

Jefu Chriiio. Scripk 
turarum pbjedo ^ 

cuijiius efi titulusi. 

Appcndix de Jefu- 
Chrifto gentis fuaB, 
PoÛQre^^ jScc. &; 

cui in ahrtûtatis* 
nihil omninh oppo*: 
nitun 

Pag. 47. Pag. 
Texius. Ali Hœc aj/ênio nova- 
-Chriftus .non fit non ep,quaminJîg*^ 
verus & naturalis nioris hotœThcolO'» . 
Filius Dei , Dei in gi propugnarunt.. 
quam quateniis Him quidtm fcqui^ 
\OX Ï\\àD^us{\ki^ tur quod in J'mfu 
ponit pro tribus realiCkrifius^qua^y 
Perfônis, naturam uhus Homo^fit fui 
eamdem habenti- Filius quatenàs 
bus-, feu pro na- Ucuscji^câfcilich^ 
turâ Divinâ in tri- fiUacionc de quâ 

bus. Perfonis Author loquitur ^ 
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An NO TATA. R E S P O N S A ; 

iiflente, feu de- quodnonrepugnae. 

mtim pro Dec uno Sicut non répugnât 

& veri) uniente in cundcm Clinjium 

tempore , per ac- quaunùs hominem 

tionem ad extrà cjfc fubj^cium Jibi 

tranfeuntem & li- quaunùs Dec ^ & 

beram ^ fanftiiîi- cundcm Chrijium 

mam Chrifti hu- quaunùs hominem 

manitatem cum fatisfaccre fibi qua- 

• Pcrfonâ unâ Divi- tenus Deo. Monet 

nâ unione reaii in taminAuihoi pag« 

iinitate Perfonae. 5 1 ^abjiinendum efi 

Ut quseftio fie je ab iis locutionii» 

propofita poffit & bus Jefus Chriftus 
debeat affirmative eft Filius Trinita- 
refolvi. Duo re- tis , Fdius fui ip^ 
quiruntur & fufH- jius^FUiusSpiritiLS 
ciunt, &C. Sancli y quia ut 

Nota. Haec af- pergit Auihor^ ac- 
fertio nova tft at- tiones ad extràDei 
que periculoia^pu- unws etû m jenfu 
gnantia loquitur rcali fuit , trium 
& continet , ut œqualiter & indU 
potè cum indè fe- visï Pcrfonarum , 
quatur Chriftum non pmdicantur 

efTe fui ipfius Fi- tamcn de tribus 
lium^iicut Spiritûs Perfonis , Patr$ , 

Sanûi, quae non Ferbo & Spiritu 

fine abfurditate SanUo • aut 



; ( io6 ) 

jiNJfQTATA. R E S P O N S à; 

profcrri polTunt. qud illarum divU 
Nota. x"^. Idem fim ^ fed de Deo 
do cet fug, 48, & Jlnipliciur lu unus ^ . 
51*. cjiinnaturâ, 
Pag. 53. Pag. 53. 

Textus. Jefu Non aliud ibi 
Cbrilli oblatio , Aiuhor Libri intcU 
dratib, mediatio , ligit nifi quod fola 
non fiint opéra- Ckrijli humanitas 
lïoflés à Vçrbo eli- Jie pmdlclcirum 
citas tanquàmprin- Ùirifiiopùraùonum 
tipio phyfico & prindpium quo fcù 
efficiente^fed in eo ciicuivum. 
lenfu funt opéra- Anunadverjio ijla 
tiones folius hu- rem omninb non 
* manitatîs Chrifti tangît. Jàrn enim 
in agendo ôc me- d^monfiratufn ejl 
rendo per concur- dilucidc in Jingulis 
fum Dei pâtura- fircDiJJertaùonum 
lem & fiipernatii- paginis & lincis , 
iem complets. aBioms&paffiones 
Nota. Haec Pro- Chrijli pcrùncrc 

poiltio élevât fa- quidhm natum \ 

tisfactionem Chri- quajiadprincipiujii 

û\. Jam enim cijfxo^ & phyjîcum, 

non poteft dici e^c nihilominàs 

fufficiens & fupiér rcrfonœ Verbi . 

abundans , cùm Jive pruiïipioc^odL 

non procédât à quantum ad attrir. 
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An NOTAT A. 

Yerbo tanquàm à 

principio phyfico 



Pag. 54- 
Tcxtus. Adverte 
tertio quod rigo- 
cosè loquendo per 
ipfam formaliter 
aôionem unien- 
tem.Jefus Chriftus 
çonûituatur tan- 
tîim Filius Dei na- 
turalis ^ & ex iilâ 
confequenter ra- 
tione 9 necefTario 
qui Filius Dei, na- 
iuralis Filius 



207) 

Responsa; 

butionïm > mcrititm 

& valorem. 

Impoffibilt inttl' 
UBu & diciu ejl 
quomodo in fenjk 
cathôUcofatisfaclio 

Ckrijiij quœ verè fa* 
tisfactio Fcrbi ejl , 
quaunàs Fcrbum 
cji Pcrfona Chrijli, 
procédai phyjicï a> 
Fcrbo y tanquàm a 
principio phyjico 
& eliciente* 

Pag. 54- 

Quia unio hy- 
poflatica immc^ 
diath urminatur 
non ad naturam 
divinam y fcd ad 
Perfonam Fcrbi feu 
Filiiytu communiter 
doccnt Thcologi , 
ideb per ipfam for' 
malitcr acHonanii^ 
nicntem rigorosh 
loquendo , Jcfus 
Ckriflus quaunù$ 

homo conflituitur 
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(loS) 

Annotata., Responsa; 

Nota, Jefiis FlUus Dci natura-'^ 
Chnilus Dei Filius lis; & quia Petfona 
dicitur non prop- Fcrbi ad quam rer- 
ter aâionem u- minatur unio , 
tiientem, fed prop* Dms cfi y tx illâ 
ter affumptam na- confcquenter ration» 
turam humanam à ne qui Dsi Filius 
Verbo & per îp- naturalis efi , ejl 
fius , liibfiftentiam ctiam necejfarià 
termmatam , undè Deus, per illud au* 
fequitiir Chriftum tem Doclrina com" 
effe Filium Dei munis non evertUi 
naturaiem etiam turl 
quateniis eft Ho-^ 
mo, qiiod everti* 
tiir 5 fi ftandum fit 
pr^didae propoii^ 
tioni. 

Fag. 54. ibid^ Pag. 54. ibid. 

T ex tu s. l^ndè Cum ait Author 
concludàs per ac-» per aBionem unien^ 
lîonem imientem tcm nihil Verbo ac^ 
liihil verbo acce- cedereprœternovam 
dere praeter no- dmominationem , 
vam denominatio- hoc intelligit de 
nem quâ fît ut fe- nova illd filiationc 
cunda è Perfonis per unionem in 
Divinis quee priùs tempore JaBâ > eo 
crat Dei £ÎUus ^ f^^fi^ quod fecunda 

|>ropter 
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( 109 )* 

^Jnnotata. Responsa. 

proptergeneratio* Pcrfona qu(z priiis 
neni aeternam, fub crat FUius D:i 
aliâ ratione deno- propter génération 
minetur in tem* nem œternam fub 
pore Filius Dei aliâ ratione deno^ 
propter gêner atio- mijfztur in wnporc 
nem temporalem Filius Dei propter 
fivè a£tionem Dei gmùrationem tcm^ 
ad extrà, denomi- poralem , fivè ac^ 
natione, inquam^ tioncm , Dei ad 
cadente in huma- extra. 
nîtatem^quiaunita. Cœtcràm non in^ 
eftVerbo. teUigo quid fit ^ 

. Nota^ Verbuoi Verbum Dei efle 
feîi fecunda Per- intrinfecè homi- 
fona eâ intrinfecè nem» Ferbum vérb 
Homo. Falfum eft verè 6^ phyficè 
igitur dicere nihil hominem ^ hoc in^ 
accefliffe Verbo tdligo ^ quia ad 
praeter meram de- Verbum verè & 
nominationem , a- phyficï terminatur 
lioqiiin Chriftus unio 9 per modujtt 
non eft Filius Dei, ineffabiUm^ qui tor^ 
quod averfatur Fi^ mmmodusin Verbo 
dei« - non recipitur. 

Pag.'^i, Pag. 58. ^ 

Texfu . ReAat In loco qui ibi 
ergôiîtDeus unus reprchenditur taji* 

£cveru&fubiiâ:eas quàm favens ençri 

S 

UJ 
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'j4nnotata. Restons a. 

in tribus Perfonis gemîhœ in Ckrijlo 
•denominetur & fît Pcrfonœ , exprejjîs 
Pater Chrifti ve- verbls Aiahor Librl 
rus &L naturalis ait ^ humamtatem 
per aftionem ad Chrljli donis omni* 
&Lttk liberam & bus ornataminprU 
tranfeuntem , quae mo injianti crea^ 
humanitatemChri* tionis fuœyfubjlan^ 
fli in primo in- tiali unione con* 
flanti creatiofiis jungî cum Perfond 
fuae fubftantiali u- unâ Divinâ in 
mené conjungit unitautn Perfonœ; 
cum Perfonâ unâ quœ Ncjlorio è dia-- 
£>ivinâ in unîta- metra adverfansut;. 
lem Perfonae & \ 
. Divins naturse 
participationem. 

Nota. Haec la- 
bens Neilorius ad- ' 
jnifîffet. Mirificè • 
enim ailruunt er« 
rorem geminae in 
ChriAo Perfona&« 

Idem repetit 
'Author pag. 59, 
éo , 6i , 63. 

Pag. 64. Pag. 64: ^ 

Textus. Hominis Ideà refurreSio 

Dei refutreâio Anton LiM 



jiNNOTATA,. ResPONSA. 

vera fiiit , tefte dicitur nova gene» 
Paulo ; & nova ratio , quia per 
veri nominîs ge- furreclionem exci- 
neratlo refçeûu tatus ejl ho-no qui 
Dei Aifcitantis & ex corpore & anitiâ 
JefuChrifliàmor- unitis confiât , & 
tuis fufcitati. hoc ipfo fanume.fi 

Nota. Mentem utChrifiu^, qtiaîC" 
Apoftoli non eft nàs homo , . rursùs 
affecutus praedic- Juret FUius Dd 
tus Autor, ut con- filiationc tempora- 
fulenti agparebit^ U. , quemadmodurrtr 

rursics fit homo, 

^ag' 65.. Pag. 6f, 

Textus. Atque Pertriduummor* 
adeo, pro triduo, tis Chri/îi, Chriftus 
<ÎUO Corpus ab non erat homo , 
anima feparatuffl. ergb pf<fht Umô 
facuit in fepulcro, non erat Filius Dei ^ 
fieret Chriilus in- Ucèt Verbum effet 
capax appellatio- fubfianialiter & 
ms .illius . Filins hypofiaticè unitum 
2)ei , quateniis ca- fingu/is humanita^ 
àt illa denonrina- tis Chrifii partibus 
tioinhumanitatem feparatis. 
Chriûi Verbo uni- Chriftus defcen- 

dit ad Inferos , ut 

Nota, Chriftus Fidesdocityfednon 
defceiidit ad infe- totus. Corpus enita 
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'Annqtata^ R e $ p o n s a; 

ros^utFidesdocet, Chrijii pars ipjîus 

ChriAus eil Filius erat. 
Dei i ergo triduo Chriftus eft 

que defcendit ad Filius Dei ; quia 

inferos fuit Filius FerbumChriJliper- 

* Dei ; nec eft quod fona y ejl ab mtrna . 

addàtur quatenîis Dei Patris Filius. 

cadit illâ denomi* Eo fenfu Chrifius 

xiatio in humani- defçendcnsad Infc^ 

tatem Chrifti Ver- ros eft Filiits Dei ^ 

bo unitam ; nam etlam niortuus. Sed 

ratio Perfonœ in Ckriftusvivens^erat 

Chrifto defumitur & alio fenfu Filius 

à Verbo Divine Dei per génération 

feù fçcundâ Per- nem temporaUm. 

fona Divin â in for- Atqui Chriftus 

mante naturam mortuus&nondàm 

humanarnu fufdtatus defcendit 

ad inferos, £rg^ fe^ 
([undo eo fenfu non 
dicendus Filius Dei 
. unius in tribus Per^ 

fonisfubfiftentis^^,^ 
fcendijje ad inferos.. 

Pudcre^ credôs^ 

dcberet virum inge^ 
nuum & in Theolom 
giea methodo non 

omninàperegrinum 
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'Annotât A* R e s p o n s a; 

ex hoc loQo vd le^ 
vijfimam cayillan^: 
di occajion&m arri^ 

Pag. 66^ Pag, 65r 

. Texius. DeiiS Ckriftus pcr mor*- 

autem Chriflum tem dcjiit effc Filius 

Hominem Deum Dei in rationc ho^ 

reiTufcitans , Ho- minis , qui^ per 

mmem Deum ite- morum dejierat ejfi 

rato générât dum homo ; fed Pcrjona 

facit reffufcitanclo Chnjli non defierat^ 

Ut Filius fit qui ejfc Filins Dei , 

moriendo Filius Jccundàm œternam 

cffe defierat» Et gen&ratïomm; Ex 

indè eft quod vox dlSis crgà colligi 

iiia Dei Filium non paujt quod 

fuum in Pfal. Chrijlus non niji 

alloquentis , -fï- propttr unionem 

lius mais es tUy,tgo moraUm Jit Filius 

kodie genui te : ab i>^/V 
Apoftolo explica- 
tut ad Litteram de 
inftanti refurrec- 
ttonis. 

Nota. Si ità 
funt Chriilus non . 

Deus , nifi im- 
proprià loquendc^ 



Oi 



jjffrOTATA. R E S P O N SA^ 

prcpter unionetn 
iHo;'aleiii Verbi 
eu m natur â huma- 

A 

Pag.6y. Pag. 6f. 

Textus. Aliâfa- Unica ejl Perfona 
tione 9 &c ex allâ in Chrijlo^fed quœ 
prasdicandi regulâ ratlone duplici po^ 
JeAis Chriilus di- ujl c£i FiliuSm- 
citur & eft Deus , 
Verbum , ac pro- 
indè Filuis Patris 
aeternus : alia dici* 
tiir , & eft Filius 
Dei unius & veri^ 
in tribus Perfonis 
fubMentjs. 

Nota. Unica e{f 
£liatio in Chriâo,. 
ficut unica Perfo- 
na. 

Pag. 'j6. Pag. 76. 

Textus. Appel- In hac propofîtio^ 
. latio Filii Dei de m homo fadus iit 
quâ quaeffîonoftra tempore Deo FiliuJf 
inftituta^quateniis in fenfu Autho^ 
par nonien illud ri$ inteileSa nihil 
FUius De "jjDraeçis è dcprchmditur quod 
Atelligitiur Homa fiivcttt Jfcfiorianm 
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Annotai A. Responsa; , 

ÙlQxxs in tempore, kœrejï. Hujus enim 
Deo Filius , per propojidonis hic 
unionem phyfiU fenfus ejl. yerbumr 
cam. pcr unionem fui hy^ 

Nota. Homû pojtattcam cmn na* 
non eft faâus Fi* turdjiumandfaclus' 
1ms Dei, fed Fiiius efl homo. Ex quor 

Dei fadus eft Ho* fequitur^quodhomo^ 

mo. Favet praer- {^hic fcilicït) foBus' 
dida propolitio temporc D&tr 

haçrefi N^ftorii^ Filius ^ fm quod 

Ve^rbum in rationc 
hominis filiationer 
temporali faSumcJt. 
Filius lyd. 
Pag. 94; 

Textus. Faliit ^' i^. Non negat 
credo incautos in Author Tcrbum ejfi 
legendis novi Tef- optranonum orm- 
tamentiScriptuns, nium Çhrijii prin^ 
célèbre illud Phi- cipium quod. Hoc 
lofophorumTheo* unum tvffiTmut ncm^ 
logorumque axîo- ph folam humant^ 
ma j aclioncs funt totem cffï princi^ 
fuppojitorum. Ve- pium quo , vd di^ 

rum eft utique citivum omnium 
ex illo axiomate , quœ à Chrijlo fiunt 
denominationes prout komînt^. 
phrifii omnes, ac- 'iP. Cum al^na^ 
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^ Anno tata. R e s p o n s a; 

tîones & pafliones turam Chrifli hu^ 

Dei effe & Verbi, manam ejfc prin^ 

fivè illius effe, qui cipium compUtum 

Deus eft Verbum. omnium Chrijii ac^ 

Sed verum non eft donum & paffio^ 

aâiones iilas effec- num fubjeclum Lo^ 

tîvè & tanquàm à quitur de natuva 

principio quo^ vel compUtd in rations 

ellcientc Dei effe naturœ • non in 

&C Verbi» rationc fuppojîti 

' Nota. Fallltiir fuis enim erat inf^ 

ipfemet Author in truBa facultatibus 

hoc praecisè quod naturalibus. 
recedatàcommuni 3^. Mirari 

Theologorumfen'- dcbu quod ibidlm 

tentiâ, Docent natura humana 

lîim unanimi voce Chrifli aciionum & 

aÔiones omnes paflionum Chrifli 

Chriûi effe à Ver- fubjeclum dicatur ^ 

ho tanquà;n à càmfaiaMum^niias 

principio quud feii cas pofflt ruipen 

eliciente omnes îU fiqui^mmpttaturû 

las aûiones , fcili- divina ncc Pcrfona 

cet duplex princi- Vtrbi quidquamaut 

pium diilingui de* dcperdere aut nci^ 

bet, ^//r^feù natura p en pofflt^ - : 
^z^dJ f^ii perfona : ^ ' , ! . \ 

ab utroque prin-- , ' . ' 

l^oeli^untura»; 

tiones 
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tiones , de quibus 

Quis igitur pa- 
tienter audiat Au« 
torem dicentem 
p. 95. de humanâ 
Chriftj naturâ, eu- 
JUS l^ltnamtas S^*, 
in Perfonae uniiis 
di vinae fubûftentiâ 
fubliûens , princi- 
pium eft effeâi-* 
vum &; comple- 
tum omnium 
Chrifti aâionum 

& paffionum fub-- / 

jeâum. Quis tali- 

bûs diâis errorem 

Neftorii non de- 

prehenderit. 

Pag. 134. Pag: ,134; 

Textus. Au coTTi" Au commence- 
nuncimcnt il était ment il - étok le 
/s^^r^e, nonautèm Verbe , minus acx 
utpaâtaiYertitur, curata forte vcrfio 
U F irbe était au fed quct tamcn 
comnunctmtnt, fum rtddit cathali^ 
Nota. Cùm à cum ; ifium fcUicht 

ConMwmidQârinâ ^uad Chrjjius fa 
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* Annotata. ResponsaJ 

recédât Autor , ut hmc eademPerfona^ 

ipfemet fatetur ^ quœ ab œurno crat 

quis temeritatem ipfumDciFcrbum. 

ejus verilonis&in 

commodum quod 

ex eâ nafcitur non 

deprehendat* 

Pag. 135. Pag. 135^. 

TtxtuSn Sinè illo Ibi Author loquU 

( Verbo ) antè f«- tut de Vcrbo pra^ 
cula praedeftinato dtfiinato ut ejfa 
Ut effet Filius Dei JimpUciter Filius 
Legifer Salva- Dà filiattone um^ 
tor nofter y nihil pôraU^in hdc igitur 
faâuui efl; eorum txpofuiomnihiU^ 
praecipuè qu^ ad quodfaveat Ario. 
fpiritualem fuçer- , ^ 

naturalemque 
fflundigubernatio- 
fxem pertinent. 

Nota. H^ec ex- 
pofitio mirum in 
modum favet A* 
ffianifmo. 

• Pag. 139. Pag. 139 

r^A:rw, Atqui ta- Non dijcrit Tcx* 
men non obuante tum gracum Au^ 
graecoTextu in câ- thor^ niji ut profit 
^dem fententiâ per« uatur fc adhmttpe 
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IAnnotata, R ë s p o îî s a; 

fevero , nec ab eâ yulgat<^ nojira, in ' 
ine deterret qua- quo haud vîdctur 

lifcumque ,; graeci verjionem gracam 
Textûs autorités non fatis revcreri, 
& reverentia. 
Nota. Sententiam 
communem non 
reveretur Autor , 
neccuratdeGraecâ ' • 
Verfione ; fibi foli 

crédit praefatus 
Autor. • 

Pag, 150. Pag. 150; 

Texrus.UsLâetiiu '■ Senfu longé di" 
Baptifma confère* ver/h ab eo qui à 
baturin folâEide Socino inunditm 
&appeUationeJer affirmât Auehorcol^ 
fu Chrifti Filu Dei latum cjfe.baptif- 
qui yenerat ; ciim mum in nomint 
anteà. baptifinus FiUi ; per FiMum 
Joannis conferre- enim intdligit Au- 
tur m nomine Filii fAorFiUum 
Dei qui proximè turaUnu • 
venturu^ erat & fe • 

mundo probatu- 
rus. 

Nota. Ita Soci- 
nius difput. de ' 
Baptifmo cap. 2*, 
Vide Traû. Tour- 

Tij 
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?nçli de Baptifmo, • • < ^ :^ ' 

Pug. liS, ; ^ . Pag, ii8. 
, Tcxms. Lex igî- i*i j^wz inficiamr 
tur,ut er at praecifè A lubor data ejfc in 
•Lex Moyfi ( & vetèri Lege dona 
fub eâ femper re- gratia, /cd affirmât 
duplicatione con- tantumm^dà legem 
fideratwr ab. Apof- vcurwt pcrfàpfam 
tolo ciim Legera non juftifi^<^Jf^ ^ 
Evangelio appo- aliundi. donorum 
lîit ) gentem mag- fupematuralium 
nam . premebat fontem quam àh 
gravi jugo ; quod ipfd hdc Ugc fuifc 
lit ferrent l&yius npacndtan, in^q^o 
nullum ex fefe of- non videtur Autor 
ferebat adjuwen- A bommuniTheolor' 
tum^ piastèr. pro- gorumfcntentiârem 
inifla minafque tedere^ntc Apojloh 
.temporaneae .feli- .çoiuradicm. - 
dtatis aiit inforttt- V 

jiii. ' ^ ' » 

Nota. H«c pro- 
pofitio nuper 
damnata eft iti , ' 
Theâ feii majori - 
;Ordinariâ Martini 
de Prades à Sacra ^ 
^Facultatp Pa^iCi- 
\£nfi. 
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' .■ r—. / ' " •(■ 

. Addition , Q\x Appendixi, 

JE TçBfois cet Ecrit pour vous» 
l'jidre^ ^ . lorfquf iL . m'eil . re^i 
.tombe fous içs inaiiM-iwMâfinfqrtt 
c[U*Qi| f|ifa:(^iiéoé)de{iiiis: plufieurs 
Mois. II eft vrgi .qu'une partiq des 
matériaux qui y fpnt emploies , 
je les ai fait rentrer dans ma ré- 

■ ponfe au Projet d' Injlruclion Paf- 
toraUy & fur cela , j'avois réfolu: 
de les fupprimer. Mais quoique les 
mêmes objets y foient affez fou- 
vent maniés , ils îe iWitpéanmoins 
ici dans ime méthode qui me pa- 
roît plus précife & plus Scholafti- 
• que. Cette iraifon me détermine à 
en faire comme XApptndixy U une 
forte de récapitulation de la dé- 
fenfe du. P. Berruyer. La contre- 



( 11» ) 

Ter/è eil de nature à demander lin 
éclairôiffeinent. étendu , en feveur 
du très-grand nombre de ceux qui 
s'ifltéreâèntaux difcuifionsdecett» 
t^j^éeoi iOn;en jugerai par les diifi. 
cuJt&.%B' Théologien de Paris 
& par les répooTes de celui de 
Provinçei 
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REPLiauE ; 

A LA PR£C£D£NT£ KBFOIUSE. 

ANNO TA TIONES 

CZKCA kSSPOITSA, 

m 

1 

VËRVM eft 9 ibi non dicîtui 
Humanitas praecisè, fed Hu^ 
tnanUas ilLa Christ ^ ut pergit Au- 
ihor unim fubjtantiatistr. Perfonm 
Divinœ in umtaum P.cr/onœ. Ni- 
hilominiis falfa eil propo&tio dç 
quâ agitur. Nam ex conceâls iila 
propoûtio Humaniias ChrijH unita 
^ fubilantialiter Perfonas uni Diyinaç 
in unitatem Perfonas non redpro- 
catur cum iM ^ Dcus^ffomo ; erg6 
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neç cum iûâ Hoim - Deus 
utramque enim propoûdonem. 

? 

DcuS'Homo & Homo - ^^2^5 , nna 

dndiyiclua Perfona defignatur 
Perfona defij^ta per^îâ»in pfo^ 

pofitionem Deus-Homo eft praecisè 
eadem Perfona qua& ddignatur 
per aliam propofitionem Homo- 
Deus ; erg6 fi ut cbncedi^ur pro- 
poiitio de quâ a^^tur ^ fcilicet ; 
Jcfus^ChriJius Homo*Dcus vcl Hu^ 

manitas iUa Chriâi fanâa non recî- 
procatur cum iftâ propofitione 
^Dms-Homo neque reciprocatur 
tum alterâ .propofitioné Homo^ 
Deus. lAtcvenm eâ quodaddi^ 
tur* P$r Humanïtaum unitam Jubf^ 
Mntialaer Perfona Divina ^ hœc 
Perfona Divina confiimitur in ra-\ 
eh ne Hom inis^ 
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Hsc Perfona Divina fdlicet iK 
-conitituitnr in rad<»ie Honûnis^ 

eo quod fubûilentia illius divina 
propria Peribnalitas terminet 
& compleat naturain kusnanam 
nudè fpeâatam ^ itaque ratio for- 
xnalis &c immediata cur hxc Per« 
fona Divina fit Homo ^ eû com« 
plementum quod conSett natur^e 
Humante Perfona Divina* 

» 

Pag. 6. . 
Veriffima equidem eft propofi- 
tio Authoris cîim ait pountia 
illa & fcientia infinita atque ster* 
na non Verbi funt ut terminantis 
in tempore compofitum Thean-* 
dricuffl 9 fed Verbi funt ut haben- 
tls ab a&terno 6c ante Incarnatio- 
nem unam cum Pâtre & Spiritu 
Sanûo Divinttatem ^ Sedfal; 

• ^ rr* •••• 
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fa eil confecutio bis Vérins eon- 
cepta^ undi fit ut cam de Jefu- 
Chriilo fermo eil non magis ipfi 
tribiiatur in cognofcendp & agen- 
do arterha atque infinita Verbi 
fcîentia & potentia quam Pa/m ^ 
& Spiritùs Sanâi ; aliud eâ enim 
aliquid Chriilo non competere fub 
:aliquo refpeâu aliud purè & ûm- 
pliciter .non competere eidem 
Chriilo. Rem juvat exemplo iUuf- 
trare ; poteftas regia non eompetit 
régi ut eil Homo , talis enim por 
teilas non fluit ab Humanitate ^ û 
quis autem regem coniiderando ut 
hominem , negaret ûmpliciter ipfi 
regiam poteilatem competere > 
falfum diceret y ita falfum loquitur 
qui de Chrifto diflerens denegat 
omnipotentiam v. g. ipii compe» 
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tere ^ qwa & fi illud attrîbutxim 
Chrifto non competat quateotùs 
terminât cofflpoûtum Theandri* 
cuffly tamen aUo ti^ulo & yerjè^ 
Chrifto competit fiçuti in exeniplo 
allato; 6e û pqteilas regia non 
(çompetat régi quatenùs eft Homo 
tamen hase poteitas ipû competit 
alio titido ^ propoûtio Autho- 
lis eâ; negativa ^ quas à Chriilo 
toUit id quod ipfi verè competit > 
quo autem titiilo nihil ad rem ^ 
inodo competat ^ undè merito 
iconfigenda prasdiâa propoûtio# 
. Idem confirmari poteft anthon» 
tate Concilii Florentini cujus haec 
Amt Verba ; Omnia gum Patris 
fimt ^ ipfum Patrem , unigénito Fit 
lio fuo gignçndo dediiTe prœtcr c£i 
f atrcm ^. $om. 13» ConciUo, 

514* 6# Tv, 
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Jefus autem ChriAus éû. ille FiGus 
unigenitus de quo loquitur Conc» 
Fior. ergo pater et dédit omnik 
praster efle Patrem , & confequerr- 
ter infinitam fcieatiam & omnipo- 
^tiam non dè^ attributa natio'* 
nalia , fed dédit attributa coor-r 
filunia» 

• ^ • Pag. ' 

Natàra huntana- nudè Se ^mpB» 
dter i|teâata vef eSt afiqua Per^ 
fbna diitinûa à Clirifto vel non , û 
ùt Peffona diiiinâa à.Chriûo , ei> 
gô inducilfir Féribna quod eft haH- 
seticttm, finon e&. Perfona diflinc- 
ta , falso fupponitur naturam hu^ 
inanam nudè & ûmpUciter fpeâa^ 
tain: eObrPerTQUam. Chriâi ^QaâC- 
tus enim non eift nattira Hunrana 
nudè & ilmplicit^ fpeâata, ChriTi 
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tus Perfçna YeiU termiKantis 
nataram humanam^ praeterea fal> 
f um eâ naturam liumanam ( nudè 
& .fimplicker fpeaatam ) {iA»m 
fiTe iiibjeâum dolor^s & inortis 19 
jChriâo^ fubjââum <nun duplex 
fUâinguifeur proximum & remotiàn 
natura equidem humana folum 
iubjedum prc»(imum., fed Pçrfona 
Chri^i /ubjej^him remotum, 
««r^ langores noibos' ipfe portavU 
.( Chriftus ) Ifaiae 53. ir- é- ipfi 
yuLmratussSi propter iniquit^tes 
jioifaras attritus propter yce/em «o/i 

» 

/r<iibid. Uaec de Chrifto pr^Bcficaii- 
lur non de4iaturâ humana nudè &^ 
.fimpUciter fpeâatâ. .Confirmatur 
per ^axioma lattdatuin > aBi^t^ Se 

Propofxtionis ergo^ Juib^s ag)^^ 



(230) 

tur non verificantur fecundam na- 
turam humanam Chrifti , nudè 6c 
fimpUciter fpeâatam^namfic fpec* 
tata^ non fuppoiitum neque 
Perfona fed abArahit. Ergèinfu* 
per falfum eft dièere naturam hu« 
manam folam eiTe fubjeâum dolo- 
ris &c mortis. 

Fag. IX* 
Confule qus diâa funt circa 
i. p. 

Pag. 20# 

Falfum eft dicere fokm huma-*^ 

nltatem obedivîlTe Patri, folam 
pafiam efle^ imo apertè i&uà re« 
Philip, pugnat Verbo Dei docentis Chrif* 
& 8. paffum effe & fiiiffe obedien* 

tem ufque ad mortem quas de fola. 
humanitate non poiTunt intel; 
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Neque admittendum âne aliqoâ. 



■ 









lam humanitatem eiTe rubjeûum 
aûioûum &c pafHonum Chriili^ 
iftud quidem vernm eil iî agatur 
de fubjeûo proximo feii de princi- 
pio quo. Sed idem falfum eil ù 
agatur de fubjeâo remoto feii de 
principio quod. Itaque natura hu< 
mana pafTa cH &c obedivit ^ paâîo- 
nés & obedientia foli naturs hu« 
manas competebaat per exdufio- 
«em nature Divins cuinon corn- 
petebant hujufmodi pai&ones ^ 
Jboc verum eit ^ fed competebant ^ 
etiam. Perfonac Verbi teraiinantis 
naturam humanam. Natura enim 
£oh &L feorâm à Perfonâ non agit ; 
utraque ad idem opus concurrat 
necefle eft & confiiinatur ex con- 

A 



têfis 5 ' Jiamra auutJK Humanm 
Chrijliy non posuit obuUre^ oran^ & 
pati , quin hoc ipfo Perfoiia Chrifli 

eiîet bbediens ^ <^rans & patiens* 
Ex quo evidenter concluditur ^ fal« 
fam efle propoiitioncm Authoris ^ 
quae iic fe habet , fola Chrijli Hu« 
manitas obediyit Patii ^ iola ora^ 
vit y foia Chriftus &àm 

ex coRceilIs fuit obediens ^ orans 
& patiejMU 

In propofitione aliatâ potîffi- 
miim attentione digna funt Verba 
fequentia ad compUnumum autem 
naturas Cfanâi Humanas in radone 
principii agentis &: aûiones fuas 
£vè phyûcè ûvè fupernaturaliter 
producentis nihil omoino cûnferat 

* 

( unio hypo^dca } ad qus Verba 

non 
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non videtur refpexifle Author ref-- 
ponûonum» - 
• Jam veifô quoJ praedifla prot«' 
pofitio & potiifimum Verba fu-- 
perius allata cenfurâ digna ûnt 
breviter demonftiare pot^. 

Aûiones qua diciiritur profîcifci 
à naturâ humanâ unitâ Verbo iunt 
infinit» , V. g. fatisfiiaio Chrifti ; 
non quia funt aâiones à naturâ, 
humanâ procedentes , fed quià 
funt aâiones ipûufinet Vërbi. Née 
dici poteft efle infinitas à gratiâ 
Immanitati concefla ; gratia con- 
céda numquam effîcere potuiâet 
ut effent infinitse rem^ exempto 
•iilufbare juvat. ConMt equidèm 
gratia Dei meritum & valorem 
aaibnibws Mari« & Appûolo- 

rum : ^ufmodi verô aâxénes ân«. 

Y 



(*34> 

ts fîierant , quia quidquid recipî' 
tur ad modum redpientis recipi- 
tur fyâbit paritar finitjsç ac- 
tiones natnrs humansB unitae Vecr 
bo , â à folâ naturâ humanâ ortum 
habuiâènt «ji^modi aâioses ; \m 
. vero ii veniffl fit ad «Mxtp&meif 
nature Çbriûi Uvmm^ in ration^ 
principii ageiaës & a£^Aes fuas 
phyficè iivè Aipernaturafitier pro- 

ducentis^ nihU omnintttMfirrf 
hum iecjnhvur aûioûes de quîbus 
à folâ naturâ kiunanâ pro- 

quod eft eenfurâ dignum. Nec eft 
^âuods^oaaturf^tBraimneceflario 
«lOfeaUeuifas P«rfoita& , iiii^pam r6> 

-ptiiitipittm îK«i^ revierà <^dem 
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jias^ natura tamen Chrifti per men« 
tem ibi fola fpeâatur & conûdera- 
tiir. Sic verè fpeâata dicitur ab ea 
fola proâcifci aâiones de quibus 
agitur> im6 additur VtrbumnihiL 
omninh confcrre ad ejùfînodi aâio 
lies quod eft profeûo cenfurâ dîg- 

Pdg. %4. 

Jure mérita heec ftopoûûo 
inter notandas fuit anumerata , xour^ 
quod ut probetur, fufficit rerpkere traâam 
nd regtilas obfervandas drca com^ carna** 
municatioiiein idiomatum. • • ^^^J^ 

I*. Régula. Nomina cancma 
tfttbftantiya id eft qii^ naturafii ip« 

eanimque proprietates expri- 
^xnunt, de Chrifto prsdicarL poT» 
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td|>Iex. Ad ibenda cautiofeii lî- 
initatio. 

Prima eft ut nomina fubilantiva 
fuppofitum creatum non inferuot ; 
fie dici non poteft Homo faclus efi 

4 

Deus ; licut merito dicitur Dcus ^ 
foBiis cjl Homo ^ ratio eft quia in 
priori propoiitiotte non homo 
fuppoifitiim dénotât humanum ; ac 
ienfu$ dk, ^ humana Perfona ^ id 
eil Homo faûus .eft Deus qui 
error Neftorii fiiit > duas m Chri- 
' ' fto Perfonas admittentis in poAe* 
non ,verà propoiitione. non 

■s 

Deus fuppoiitum divinum ex- 
primit j de quo yenim .dîâu eft ; 
Deus faûus efl Homo • feù Ver-. 
bum.Caro Êiâumeâ: ; neque dicas 
. iftam propoiitioneiH Deus £iâns 
. eft Homo per fiinEliçem conver-j 

m-' 
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fionem in iûsm converti ^ Homo 
fadu^ D^s ^ namque ad iim- 
plicem converûonem ^ necefle eil 
ut non mutetur fuppofitum, feii 
fuppoiitîo ; lit igltur hi^ç^ légitima 
foret converfio , dicendum eûet : 
is qui faâus eû Homo , Deus eâ ^ 
quae propoiitio eft veriiBma, 

Ad coniiitandam pr<ediûam pro- 
ûtionem fufEût û mutetur Verbum 
iemetipfum exinaniviffe afliimendo 
naturam humanam ^ quod non re- 
velatur de Deo Créante mundum. 
.Prius ergè cr^dflre ddbemus ^ quid 
quid fit de modo ; poilerlus autem 
dicere non poflumus*. 

. Modus autem quo Yerl^um fe« 
flKtipdCiun eadnaniyit afliimendo 
naturam humanam ilando princtr . 
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pus Authoris refponûonum ûc ex:« 
ponitur. 

Deus > îttquit ^ ille Author did 
non poteft humiliatus nifi ratione 
alicujus naturse iibi fubflantialiter 
unitae quas fit humilitatis capaxw 
Admîttatur propofitio. 

Jam vero tali natura& femetîp** 
fum univit Verbum ^ ergo femetip- 
fum exinanmt ; (juae exinanitio eft 
eâfeâus &c fequela talis unionis. 
Non femetiprum autem exinanivit 
creando imindum^ quia nempè 
mundus eft opus externum refpec* 
tu ipûus 9 cum quo fefe iimiHter 
non univit^ non poteû dici de 
Verbo quod "fit imiirdus ifie afpéc- 
tabilis ; è contrâ dîci potcjft de ^ 
Verbo quod fit vcrè Homo. Hinc 
' 'patet faifam eÛ:ô prsdiâam prch 
pofitioncm. 
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Pag. 

• Idem prorsùs dicendum circa 
hanc j^opo&tionein quod diâum 
eft circa prascedentem ^ Verbum 
exprolatis femetipfum exinanivit ^ 
ergo valet communicatio idioma* 
tum; fed ^ kiqiût Autlior refpon^ 
ûomxm communicatio idiomatuixt 
fuppomt unionem Perfons^ divin» 
cumhumanâjamfaâam. Praedica* 
tum hoc kumiliatfis & âtniui Dea 
xpmpetere non poi&int vi unioms 
proutfit fed piout faûa e&; dato^ 
non conceâb ; quid indè eiuere 
poteft Âuthor rj^Tpcofiofium ; erg6 . 
vera eft , pfopoûtio Âuthoris 
«negantis ; fine diûiaâioaia , 6( 
UfflitatiOïie 9 yatere cdmomni- 
cationem idiomatum ; peâima coa- 
^Al^o i ^toouttçatio idiomatimi 
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fuppomt unioflem faâam^ eflo fed 
hoc fiante de Verbo, prasdicaripo- 
teâ:. quod fefe bumiliayerlt quod 
paflum iuerit, quodsnortuiiin^ &ci 
Undè eruitur propofitionem Aa^ 
ÛLQtiS efîe falfam quas^ negat purè 
&c âmpliciter de Verbo quod ipû 
afiquo ibnik cmnpetit ^ atqui ttA 
fe res habet , ergo.. 

Saltem hanc propofitionem aper» 

tè damnare debuifiet Author re£« 

ponfionum^ fatetur enim circa 

propofitionem prs&cedentem > prae-- 

dicatum hoc humiliatus & fimilta 

Deo competére. , fi non vi unio- 

nis prout fit faltem prout faâa eA» 

Hanc confecutionem nec vidit,* 

nec admifit Authc»: Libri de quo 

fermo efi:.^ in hoc fahem culpan- 

dus 
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^ttS.^il ab Authore rerponitonunt» 

Pag. 

• Circà ifiam propofitionem re- 
yocandum in memoriam id qxiod 
didum dk, circà /t. 24. 

Dlûum eil hune tirticulum novî- 
tatem .fapere , etenim il Catechif- 
snus confulatur, duplex tamiiin 
agnofcitur Chriâi adventus. Sacres, 
ênim Littsrœ duosFilii Dei adventus 
eiTe teilantur ^ alterum cum falutis 
noftrae causâ carnem afliimpfit & ^j^^^^ 
Homo in Virginis alvo efFeftus C.Tnd. 
efl. alterum cum in confummatio 7- 
ne fsculiad judicandos omnes ho 
mines venîet* 

Quid vero reponît Author ref- 
ponûonum? ad vent um illum tnter« 

médium mhU robori Scrlpturarum 

X 
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detrahere. Sed ûcuû non licet 
Scripturis contradicere, ità non li> . 
cet Scripturis addere., quidqiiid ùt 
tgitur de propofitione Authorîs 
culpandus videtur in hoc capite* 

Pag. 47. 
Quidquid ût de ttiente Theolo^ 
goram qui hic in fubfidium Autho- 
rîs laudantur , ejus tamen doûrlna 

' à novitatis fufpiçione non vacat. 
Memineris, inquit;; Verba funt Au- 
thoris ^ longé ahud dSe fecundàm 
prssdicatlonem Logicam fi dixeris 
Jefus-Chriilus eil Filius Dei , quia 
Perfona divifia in quâ fubûftit eft 

^ ab seterno Filius per adionem Dei 
Patris ad intrà immanentem &c ne- 
ceâariam. Aliud û dixeris Jefus^ 
Chriftus eft Filius Dei, quia fanâa 
ejus humamtas in génère fubfiilenr 
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® cbmpletuf per a^ofleih traiS^ 

fetintem & liberam Del unius •&£ 
Veri unientis fandam ChriHi Hu- 
inanîtatèm primo -conceptîonis fuas 
ihftariti tiiiiohe jphyficâ éum Perfo-* 
hâ divinâ in unitatem Perfcnae. 

Utraque propofitio verà eû, pet'- 
'git Author pro diverfo praédiean^ 
di modo & pro diftinûâ ratione 
fundendi. Prima habetpto fufejeâo 
'(& pVaedicatto Perfonam ipfam iil 
qiiâ fubiiftit humanitas habet pro 
fundamento generationem aeter- 

nam fecundîim quam Ver bum m 

* > • 

dîvÎAîs à Patrè 'pradûcitttr. ^ 

Sfectinda propoiîtid habet pro 

fubjeûo & prsedicato ipfam 

sChrilH huiiianitatèm^ â^pletaiA 

in génère ifîibâflëndii iHêâm pro 

fundamentç generationem tempo- 

Xi) 
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ralem iivè aâionem Dei unîus 
tranfeunteQi &c liberam quâ hu- 
manitas Cfarifti primo conceptîo* 
sds fuae inftanti contengitur phyfi- 
cè Perrpaas uni divins^ in unita^m 
Perfonae in i^. propofitione 
yox illa Filius Dei pœdicattir rea« 
liter & in r:e£l;Q de Verbo Filio 
Patris jsterno. . in xK prapofitio* 
lie Tox îlla Fiiiuji jDei praed^^tur 
reaKter ^ in reûa de ,humanitate 
jcompletâ in génère fubfiflendi per 
divinae cui ii^ur P.eribns iiibûf*- 
tentiaau , , 

Haec & alia mvilta quee fufiori 
ûiio profert praefatus Author à cen- 
sura non paflunt «xinû ; vix eniqi 
conçipltur) unicam effe_ in Chriflp 
Perfonam i ibi enim duplex Filius 
4i^inguitur , duplexe fubjeâum a^- 
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nofcttur 9 de quo praedicatur quod 
fit Fiiius Dei^ duplex autem Filîus, 
duplicem innuit Perfonam y duplex 
fttbjeâum habens divinitatem & 
humamtatem duplicem. inndît pa^ 
fiter P^rfonafflrv . r ! 

Quidquid ât autem de mente 
Authoris circàiilud punAum^iim*» 
Cum admitti débet fubjeûum in 
Chriâo y de quo omnia qus^ Ipû 
competunt praedicantur/cilicet Per< 
fona unica Verbi eft folum fubjeç* 
tum de quo prsedicatur quod ixfi 
liabens iiauiram divinam ^ &c quod 
fit habens naturan» humanam- ^ 
prster Pérfonami Verbi aliud fub»' 
jeâuni ailigpaci non poteû .fine» 
difcrimiaç Fidei quod clariiis^|mt€«| 
bit ex dicendis cireà /^t 58^ ; i 

il».. . « .i . '• ' • • • • •-»—«•■• 
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Ealfa eft: prop^fitio de , qui Jif 
mooetur , quo4 ut conftet .cum 

Me .Xattrnftly i; irfbfervft<4«a|;iii| 
aâionibus quibus . GlirlfltttS 1 Geo 
pronobis faûaJ^at diflinguidebere^ 
€ntkatem^ .valorem^ fatisfaôidy» 
nèm &c macïtum.j ^entiU$/»ÙÏQ^fû$ 
ptl^yfka:Jeû..eâLfiienter iifaîi . ^Ucrtixè 
ab humanâ naturâ ^ vaior à Per* 
ibnâ Verbi ttaîta cum liumanitate^ 
fatisfa^io .efl- ab. homine Dec XoU 
V6Sit€ cid. divine. « juilidss: debe4 

juiftàiia mcrcedem /cmi'////. Delir- 
eam. 404, Undè fequiiur pro-i 
^oùàfymmieS^ {^^^^ iqtœ miliâ 
faââ diïMi5i£kipne S^expôfitione ne^ 
gat oblationem^ orationein^ U 
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diationem efle operationes à Ver- 
bo elicitas. Nam eliciuntur à Ver* 
ho faltem ratione meriti &c y aloris, 
nec verum yidetur quod profert 
Author rerponfionum , menteai 
Authoris elTe folum modo, Chriili 
humanitatem efle prsediâarum 
Chrkti opj^atioimm priacipium 
quo ; nec Verbum quidem afFerri 
potefl ad fingendum ejiifmodi fen* 
fum« 

Nec eft quod dicatur humamta'- 
tem compleri per concurfum Dei 
naturalem &c fupernaturaJem; hoc 
fiante non eâ verum ejufmodi ac« 
tîones elici à yerbo tanquam à 
principio phyiico & eiEciente y 
aUoquin omnes aâiones hominis 
cujuslibet pariter dici poffunt efiq 
aâiones Dei , qui cooiplet humftt 

. - ' * \mjr •••• 
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nam voluntatem per concurfum 
fepernaturalein aut naturalem 
quod nemo dixerit. 

Operationes Chriûi de quîbu» 
agitur funt operationes infinita^^ 
operationes verô lK>ininis quam 
maximâ gratiâ inftruâi funt finr- 
tae ; undè nam dlfcrimen ? Niii quia - 
in primo cafu eEcinntur à Perfonâ 
infinitâ > in i''. à Perfonâ finitâ*. 

Pag. 54. 

Chriûus Jefus coniUtuitur Filius 
Dei naturalîis per generationem ^ 

Filius meus es tu^ ego genui /t.Pfah 
%. 7. hic ejl filius meus dileclus ^ 
in quo mîhi complacui^ Mat« 
f. 17. 

Jam vero Chriûus ut homq , 
efl Filius Dei genitus à Pâtre un^ 
eus eft enim Filius Dei ^ non du* 
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plex 9 unus naturalis ^ ,alter adop« 
fivus ^ qiiod concipi non poteft ^ 
fi Chriftus conftituatur Filius Dei 
per a^Honem unientem : primô > 
quia ejufmodi aâio non efl gene- 
ratio; quia eadem unib non eft 
folius Patris , fed Filii & Spiritùs 
fanûi con),unôîni.. 
Culpanda ergô propoiitio de 
quâ agitiir ; nec immunem eam fa« 
cit à cenfurâ Âuthor rcfponfionuni^ 
thm quia obfcura funt quse pr ofert 
drca illud punâum ^ tùm quia 
unie hypoilatica vîdeturterminari 
ad naturam humanam , hanc enim 
a£iimpiit 9 &c ultimè complevit ^ 
hypoilafis divina , fupereil igitur 
probandum quomodo per afferta 
Authoris libri^ doûrina communi& 
non evertatur. 



( 25°) 

HîBC propofitio eil confeûa- 
rium praecedentîs, undè videtur re- 
ciirrendum ad ea quae diâa funt 
circà praecedentem ut innptefcat 
falfitas hujufce propofitionis. 

Nova autem denominatio quae 
fola acceiHt , ut çontendit Author 
libri non efl: aliquid intrinfecum ; 
quo pofito non intelIigiturVcrbiim 
rêvera fadum efle hominem. Siip- 
ponit equidem Author refponfio- 
num filiationem alteram ab eâ qn« . 
eft aeterna , que autem momento , 
rogatur ut veiit exponere. 

Ad confutandam hancce propo- 
fitionem quaeeruiturexpraecedenti- 
bus fatis erit fequens. Petavii tefii- 
nionium ^ non eji autem vcra genc* 
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ratio mû ex gîgnentls fubflantiâ^ne- 
que propriè didus Filiiis^niû &c geni-* 
tus & ex ipfâfubflantiâ propagaius^ 
De Incarnat, libre 7^ i"". art. 4^ 
. , Jam yero Chriftus non eû geni- 
tus à SaAdiifiiQâ Trinitate ied à 
folo Pâtre , erg6 Chriâus folius 

Patris dici débet Filius. 

• ... - . 

Nec efl quod reponatur > ibi in 
mente petavium habuiiTe non eiTe 
in Ghrifto duo$ £iios , unum natu* 

ralcm y alium adoptivum ; hoc ve- 

c 

rum eil i fed contextus probatio- 
num , e6 tendit ut probet dupU« 
cem iiliationem à Chriilo eâe eli* 
minandam y unamque folum modo 
admittendam 9 proi>ter ^ternam 
à Pâtre geperationem ab îpfîus 
fubilantiâpropagatam; quod fufîi- 

> 

fit ad convellendiun fyilhema Au- 
thoris. Xy/ 
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Pag. 64* 

Hdsc propofitio faltem cu[pandé^ 
quia ut monet Cornélius à lapidé 
dura videtur hase expofitio , & qui 
ApoAolus Hebraeor. i.'^. 5 . £xpU* 
cat hune loeum de aetemâ ChriiH 
generatione. Vide ejus Commen- 
tarium in Aâus Apoilolorum^ c» 

Circà hanc Propofitionem fufE- 
dat teâimonium Sanâi Thom^ 
dicendum ^ înquît , quod ilcut pâ« 
tet ex his quas in primâ parte diâa 
funt y mafculinum genus refertur 
ad hypoflaiim vel Perfonam neu« 
trum autem genus pertinet ad na« 
turam in morte autem Chriili , li** 
cet anima fuerit feparata à Icorpo*^ 

neutrum tamen iuit feparata» 
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à Perfonâ Filii Dei , ut fuprà dîc- 
tum e&i & ideo in illo triduo 
mortis Chriûi dicendum eA qup4 
totus Chriftus fiiit in fepulchro , 
quia totus fuit in inferno , quia 
tota Perfona Chrifti fuit ibi ratio- 
ne animae ûbi unit^e , totus etiam 
•Chriftus tune erat ubique ratione 
idivinse naturs y p. q. 5 2- art. J- 
idem docet Catechifmus, C Txid. 
p. 34. art 7. & p. 40. art. 5. 

Nec obftare poterit quod pro- 
fert Author refponûoms per tri- 
^uum mortis Ckrifius non trot Ho" 
ma; erg6 inquit^ prout Homo non 
erat Pilius Del 

Repoaet Do,£tor Evangelicus , 
dicendum quod ex animâ & cor- 
pori ui^tis coitiftitukur totalitas 
liumanse natur» , non autèm tota» 



Ëtas divins Perfonx, 6c ideo falva 
unione aftîmss & corporis per mor- 
teni remanfit totus Chriftus , ergo 
Fiiius Dei ^ qui idem ell fivè antè 
snbrteni y iiyè per trîduiim mortiSt 

Pa^. 66. 

r 

Ëflo refurreûio Chrlili aliquo 
ienfu fit nova generatio ; illud ta- 
ihen dici non' débet fimpîiciter Se 
fmè addito. Sic dixerit, Bcilarnûnus 
<ârcà hune verlum , ùaqu^i juxtà 
Theologos illos qui docent in eâ- 
dem fententiâ pofle inveniri plures 
fenfus littérales , exiflimamus feu- 

». , ■. . 

fum horum verbofum effe , hodiè, • 
id eft in die stermtatis genui te ^ 

id eft feci ut efles Deus homo fine 

. ' ♦ ... 

femine viri^fine corruptione matrisp 
fine labe pcccati ; ôc iteirt hodiè^ id 
eft in die reiurredionis tu« genui 
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te, id eft feci divin â meâ virtute ut 
redires ad vitam eamque immorta- 
lem & gloriofam. In Pfal. i^. 

2^ Undè patet , refùrrcâionem 
Chriili non efle rigorosè locjuendo 
gënerationem 9 fed meHoris vitss 
comparationem, 

Pag. 6j. 

Jàm obfervatuxn eft unica efl 
fiiiatio , in Chrifto quia nempc 
unica eft Perfona & eadem fcmper 
Perfona. His authn vcrbis ait Cate- 
chifmus C« Tnd« ftmul etiam confi- 
temur eamdem Chrifti Perfonanr eo 
tempore & apud inferos & in fe- 
pulchro jacuifte. Quod quidèm ciini 
dicîmus , nemini mirtim videri de-- 
bet , proptereà quod ut fepc jam 
docuimus quamvis animaà corpore 
difcefterit ^ nonquàm tamen divine 



tas vel ab anima > yel à corpore 
Jeparàta ejl ^ p. 40. art. /• 

Pag. 76^. 

Confulantur quae dîâa funt circà 
p. 24. & abundè conilabk notan* 
dam efle illain propafitionem quid- 
quid fit de mente Authoris de quâ 
judicium ferre non eil hic animus« 

Pag. 94. 

Si apprimè Author Lîbri diftin- 
xiffet inter principium quod , & 
principium quo juxtà morem om- 
nium Theologomm^omnem anfam 
^fputandi prserepuiffet, Stet igitur 
naturam humanam efle prîndpîum 
^u.o PerfoAam vero Verbi efle prin- 
cipium quod earumdem pafllomim 
& aûlonum , & lis nuUa tuncmo- 
vebitur* 

r .^j. . Vix tam«n temperabitttr à mo- 

venda 
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Vcndâ Utc fi verba fequentia ejuf- 
demAuthoris ^tp^nàuïtutJîuma^ 
nhas fanâa ÇhriiU ^ princîpiunt 
efFeâivum & completum omnium 
Qhx'i&x aâionuii;! & paâLoaum fub^ 
jeSum» . Si çotfii ità ie res habeat , 
fecpiitur .huffi^tatem «p(^ari per 
fe &c feorfim y à Pcrfonâ Verbi. 
Notum enint eil in eâ hypothefi v 
ptindpium compktum % undè fequif 
t«r Verbum non. fliifle principiiin^i 
qu0d & Ulud patet €X refponio. 
date in quo aiTeritur folam huma* 
nitatem paâioxie^. hujufmodi p^. 
rjecipete û quidem nec nattira dir 
vinajut afleritur-nec Perfona Verhi 
qwdquam aut dcperdciFi^ aiit neçir . 
ipere /'o/c/? , quse verba probaot 
Dcum non eiïle, pjifi'mii nçiortuum^. 

iSic. , .Mia ptQfeÔQ 4 fi^ 
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nioris Doûrin3e Theologis adiçitti 
nonpofiunt. - ' : . / 

PÀgi'i f4. 
Verfio hsec faltèm tcmeraria, ut 
potè adverfa cemmum verfionl , 
ied infii|)er fufpeôà viâetur & *pe« 
riculoTa y {iihiiciilâ etâfti ( il ) de%^ 
nat fubjeâum àliqupd diverfum à 
Verbo qttod in eâdem propofitio* 
lie: eft^rœidtc^turti , qvkùêmixi ûn 
àutem illûd fubjeôum i'feiè pesri-i 
eulo erraïKli exponi non poteil. 
' ' Pag, IJ5. 

pradfeiis propofitio nec certo appa- 
'ret quis âtfenfus ilUtis-propoiitioius 
lîn^ca ibi-congei^ Âutkon-de V-tir^ 
%o preedéfliftato ut cffiît Fili«s-D^ 
Mé^t ^ Saivator , an in feiifu 
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fatis liquet undè nxerîto fufpeâa 
videtur propoiitio» 

* 

Pag. 139.. 

Benignè in omnibus Author ref^ 
ponfionum mentem Autoris libri 
interpretatur , utmam & verè, ^re^ 
rkas autem potior eil benignâ ia-r 
terpretatione.. 

Senfus ille diverfus qui tribuîtur' 
Authori Libri non apparet,rogatur 
AuthcMT refpof^Ats ut fenfum dbf-^ 
con£tiiin quem detexit yelit àpe^ 

rire. 

' Prsstereà quidquid fit de fenfu 
Amthoris faifum enuntiat piropo>» 
fitio quia nunquàm in folâ ii« 
de & appeUatione Jefu Chriât 
Dei bdj^ifixms fîiit coUati».^ 
^ femjiôr in fide SanSat Trinitaf 

y i 
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tis , & invocatione trium Perfof 
narum , ejufdem. fanaae Trinitatis, 
iuxtà prseceptum ChriAi , docere 
omnes gentes baptifantes eas in 
nomine Patris , & Filii, & Spiri- 

Propofitio de quâ agltur, eft 
negans, nulium ex fefe (verba funt 
Authoris ) oâerebat adjumentum 
Lex vetuS praeter promifTa minaf- 
que temporanea felicitatis autin- 
fortunii. £xfcopo ex fine Légp» 
propofitio Êdfa dijudicari der 
bet. Finis à Deo prscipuè intenr 
lus in Lege fuit fpiritualis & fu. 
pçrnaturalis feliâtas ejufdem po« 
pidi titm in hâc vitâ per fanâitatem 
tîim in aUerâ per beatitudinem stQT: 
fiam^ Lex enim.Pfal* x ^. appeUatuiç 
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immaculata & convcrtens animas ^ 
îbid. in cuilodiendis illis mandatis 
rttrihutio multa ^ eflb dicitur , iFii/^ 
SanUorum Jumus ^ verba funt talia. 
C. & yitam iUam expeâamus 
quam Deus daturus eil. his qui 
fidemfuam nunqiiam mutant ab eo. 

Ergo Lex vêtus Habebat finem 
fpiritalem &c confequenter média 
conducentia ad prœdiâtum finem.. 
Falfum eâ: îgitur nullum ad)umen^ 

tum obtulilïe praeter promifla mi- 
nafque temporanes felicitatis aut 
infortunii».Sed, inquies, in fe rpeûa-* 
ta nuttam gratiam conférebat. 

Si ibia littera Legîs fpeâatuf 
efto y fed û in fe fpeâetur habebat 
ordinem ad Ghriilum yi cu}u$ gra- 

/ 

tiam oiFerebat. 
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Pag. 4' 

^-v UtmadmodùmDivinitas cum 

\J Perfonâ Divinâ Dmmdidt 
in Jmfu formali , humanitas. 
umta fubfiantialiur Pcrfona V'ivi- 
na diàt ïnfinfu formali heminan. 
qui Dcus ijly adeàqut hac itUacom-: 
pl&xa mrmnitas unitafuhjîantiali-: 

ur Fcrfana diviius ruiprocamr in. 
fenfu formali cum ifiâ Homo Dews 

& non nciprocaturnifi in fenfu reali 

cum ijîd Deus Homo. 

Ad illud autan quod addicur ; 
rcfponduur quod ptx kac ijxJtBtt 
quod humanitas unitur P crfonx di-^^ 



Digitized by Google 



(163 > 

yina ^ Perfana divina ipfam iermU 

nat & complet , cr^o Ji quatcnùs 
ê^rmimit & complu humanitaum 
conftituiiur hœc Perfona in rations 
hominis , confiituitur 6* in rationt 
hominis quatcnùs ipfifub^antiaLiur 
unitut humanitasi ^ 

m 

Pag. 6^ 

Urgeret Authorcm Ubri alLatum 
txcmplum JiChrijlo dttraluru fcun^^ 
tiam ont pottntiam infinitum :Porrà 
non deerahit ; quin ci potius diferti 
auribuit i hoc unum voUns ncmpi , 
fcuntiam illam & pountiam infini^ 
Mm non folius Fcrbi propriam cjjï 
fed commumm tribus pcrfonis^ Sic 
tnim ibidem ait ^ quoniam potentia 
& icientia illa infînita atquè aster-» 
lia non Ver bi ftint ut terminafttîs 
in tempore compofuum Theandrî* 



1 
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cufii , fed Verbi fîint ut habentis 

ab aeterno unam cum Pâtre & Spi- 

ritu fanâo Divinitatem ^ cujus at- 

tfibuta funt omnia fcientia^ oinni«^ 

potentia y &c. 

Pag. 9?. 

Ifatura humana nudè &. JimplU 

citer fptUata me Pcrfona tfi , me ak 

Authon dicitur ejfe Perfenav Nec 

élit fr(zfatur Authar in ijlis propoji^ 

tionibus Chrijius Homo cfi ^ Filius. 

Hominis ^ mortalis ^ àcc non pm^ 

dicari dt Perjonâ ChriJIi quod fit 

mortalis « &CC. "Std tantum de, Per' 

fond Chrijii non proedicari nifi yi* 

cundàm naturam humanam nudk & 

fimplicitcr fpeclatam : Ex vcrè qui* 

dem, quia fola natura humana nudi 

& fimpïiçittr fpcâatày tfi fubj0um 

immediatum aclionum & pajfiouMm 

Chrifii 
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hatnanarum ; & quia juxtà commué 
ne Thcologorum effatum aJStiants 
funt fuppojitorum & in ipfam Chrif*^ 
ti Perfonam rcfunduntur > unde nc^ 
tè cum Ifaia dicitur ; vcrè tanguons 
nojlros ipfd tulit , 

Pag. 12% 

Ktdit eadcm refponjio qu^ pa^ 
ginam 4^"". data cjl^ 

Pag. 20% 

Ibi dicitur folam Ckrijii humani^ 
totem qhdivijfc j^c. non ptf'txclu^ 
Jîonem Perfonœ in quam fautur Au* 
thor cum Catholicis omnibus nfundi 
aciioncs omncs & pajjioncs humani-^ 
tatis ^ fcd eo fcnfu dumtaxat quod 
fola Chrifii humanitas futrit fubjccm 
tum immcdiatum aUionum iUarum 
& paffionum quamm Ferfona divU 
naftorjîm à naturâ crmta tfi omni-^ 



<i60 

m incapax. Undt fiât hujus proi 
pojîtionis Veritas :foU natura hu^ 
manaChrifiipaJfaefi , cumaltcrius 
iflius propcjidonis veritau i V^rfo^ 
naChrifii fuit obediens^patiens^ &c. 

Pag. 11** 

Tropofition,^ maturï perpenfd ad 
quant mena Author Anitotationum 
potijftmum nfpicimdum ^ vidctur 
ccrtum & indubitatum Authorem //• 
hri à, fanions Theologia princi" 
piis non dcfiexife. Sic enim lieu 
argumtntan : Natura aliqua huma^ 
na individua , iodependenur à ta* 
Uùatt Perfona ejl principium clici* 
tîvttm opArationum fuarum quia 
£ujufcumqut Pfirfona p 9 eu$ndem 
^itina intdUcium , eamdem folun* 
èatem^ caurafqut /acultau$ , qust 
per grmtm ^mtur &. ad/Uvtnr. 
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ïïur ; ptr hoc ipfum independenter â 
^alcïtau Pcrfanœ , natura fit prin^ 
^ipiuni dicitivum opcrationum fu^ 
jrcrnaturalium; trgh à vero alienum 
non ejl diure quhd Vcrbum fub rt^ 
duplications compUntis & terminant 
tis naturam Chrijii humant mhil 
€1 conjpsmt inj'^ojsu pnudpii phyfi^ 
eh agentis, & aSianes fuas fivk phifi^ 
cèj fiy} fiipcrnaturalitcr producmtis. 

Quàm aut^m vcrum tfi naturam 
dUquam individuam 
êaleïtate P^rfonœ rationcm princi^ 
pii phyfici clicUntis , &c. Tum 
vcrum tfi mcritum & dîgnitatem ac^ 
tianUm yus^crcfccrc pro ratio ne dig- 
nieatis Pcrfonœ cujus efi ; adcàquc 
acUoncs naturœ Jkififtmtid pcr fona 
infinumfubfijlmnshedfcht à perfond 
rationcm prctii ac valoris infinité^ 



( 268 ) 

Quod expreffis Fcrbis decUrat au^ 
thor eddem pagina 12.^* ubi fie ha* 

bu : adeh ut Vcrbum fub uduplica* 
tlom compUntis & urminantis na^ 
iuram Chrifii humarum > conférât 
quidcm ad valorem infinitum aciio^ 
num & pa£ionum, ChriJiL 

Pag* 24% 
Jdcarum diverfita$ circ0 eamdem 
naturam fubjifi&ntun in Vcrbo , ut 
inculcat Author Libri 5 non inducit 
perfonarum divtrfiiattm aut nudti^ 
plicLtatcm , fed ejufdem perfona di^^ 
- yerjbs rcfpcSus^ • ' 

Pag. 2f; 

l Revdatur equidem Fcrbum ftmt^ 
. ipfum exinanivijfe ajfumcndo natu^ 
tam hunmnam , fid non rcvelatur 
quàd ptr ipfam fornuUitcr affump^ 

ùomm natum^ huniatM ,ft ipfum 

.'.* ' "» 
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( 

(2^9) 

. exirianiverité Quomodû per natum 

, humanœ affumptioncm Vcrbum fc 
cxinanivu ? Rcfpondco : p€r hanc , 
natum hurnanc^ affumpùoTUm Fa^ 
hum fè caufaliter exinanivijfe y quar 
itnàs effecit ut humiliationcsnaturoi 
cujus fi&bat .fuppafitum^ ^ ipji vsrç 
attribmnmut^0U;^^tm formalitir 
Jiumi&atum ejl fTerfium per ajfump- 
-tioncm natum humanœ , quia hoc 
prç^dtcamm. liuqiilîatuin Dea com^ 
petere nonpotcji niji vi tohmunUa^ 
Hanis idiomatum quœ unionemfac* 
tamfupponitm 

Ex quo fequitur quod per îpfam 
formalktf AjfiLmptiêmm non maps 

cxinanivçrit^quam perip^ 
fam créât ionem mundi. 

Communicatio idiomatum fupponit 
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( 2.7^ ) 

unîonem faSam , ut ipfc Author 
Annotatwnum non negat nec negarc 
poufis ^^gO y^^^ ^fi propojîtio au* 
libri dum Mgai vaUn corn^ 
^mufdcatiancm idiomàtum in ipfâ 
Ajfumptiom , in quâ unio fit & 
facia non Jupponitun- 

Pag. %f. 
Vmo prout ffiâaejiy nonhabc^ 
effcclum raroaclivum ; ergo vi unio^ 
nis prout faclaxfi^ Ftrbum non po^ 
mit dm hûmiliatùm p^r unioncnf 
prout jithat^ Nullihi Auttm autkor 
Ubri pronuntiat quodpoji uniontm 
faMdmr% Vtrbuin non fmrk .humilia^ 
tUîft / imb hoc pluribus in locis 
apcrtc dularat ; fic enim habtt pagi^ 
na aS*. Sic.p^r communicationtm 
idûmatum qufe, unionem fu^jfonit 
f^rh ac légitimé dicttur Deus hiuni^ 



Digitizeci 



liâtus y exiaanitus^ &ç» 

Pag. 

^Eadem hic folaiio rccunit qmt 



jMte eomradicit fcrîpturis aâvtn^ 
tus ilU i^urmt(ims qmm Autkor li^ 
éricx ipfis fcriptum vifwibus facili 
inurpntiuiom tmit y ut pattbit 
fmJkramï mùnuma raiionum tjus^ 

P ag. 47». 

•Ki duplex où Authorclibri 
natur fubjtâum propojuioms z 
Quûd haft dtbet confimdi cum fub^ 
jccio ^prout fubj^àum dicit fuppoJU 
tum feu pcrfonam > quam unicant 
ibidem in Chrijlo profitctur effe quct 
dupUci titulo ratloncm habct Filii 
jDù luuuralis : in quo ccrih non vi^ 
detur quid Jit ccnfurâ dignum. 

rw •••• 

Z mî 



(i70 
Pag. J3S ' 

Ultrh fautur Author Libri aUio* 
TUS & pajjionts Chrifii vtras 
aBioms & pajjiones Pcffonm Divu- 
nœ p quaunùs aâiones funt fuppo- 
iitonimt lum aptrtï idem Author 
dtcléirat îpfam Chrifii Perfonam in 
aSioncs à naturâ fuâ humanâ Ui^ 
citas infiucn ratiomm mcrid infini^ 
ti i crjgjè^ cum ait à fold humanitatc 
oBiûms iilas etici > non atiud intel^ 
ligit nifi quod fola natura humana 
fit principium quo feu elicitivum- f 
^uiamfU Theaiagi^ illarama^onum% 

Pag- 54'- 

. In fyficmatc Authoris lihri non 
dupUx difiinguitur FiHus , Jhd uni^ 
eus fidmittitur qui & per generatio* 
nem aurnam & proptcr uniomm 
hypofiaticam in tcmpor^ faUam Fi^^ 



Oigitized 



(^73) 

lias efl Du naturalis , adeo^ue na- 
turalis JDei Filius dupUci tituLo. 
Nec indè uUa fa mutatio in ttrmi^ 
nationc unionis hypojlaticœ qu(B in 
naturâ humanâ ruipitur & ad Fcr^ 
hum intrinftcï urminatur. Qu<h> 
modà autem aSio uniens humamta^ 
iem cum Pcrfona Fcrbi Jit gencracio^ 
fusï Au^thor libri cxplicat ^ & in ex-* 
plicando non rectdit à doUnnd mut- 
torum nu inferioris natœ Theotogo* 
rum qui in eo fj^Jlemau dcfmd^ndo y 
omni hacUnùs vacarunt tùm crroris^ 
iitin noxia navitatis fufpicione. - 

Pag. 54% 
Non aliud ibi inundit Author li^ 
bri niji quod fundanuntum dmomi^ 
nmionis quâ V^rbum dmominatur 
Filius Dû in umpon^ non Jlt dif^ 
tiaclum ab unionc illà pcr quaiu 
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'(^74)' 
ykrbum fit verc & realiter Homùi 

Quo autem momento nixus Author 

fibri tcmporaUm filiatiomm quA 

Chrijius denomirutur Filius Dei na^ 

êuràUs ^ admittoi , apud Authortm 

ipfum y rue- non apud Theologos 

ejufdtm fententi» ajfcrtores viderc 

êjl^ Illttd tamen paucioribus in ref-- 

ponfionc fequenti dedaramus^ 

Pag. 

Ideb ^ inquiunt hujus fententia 
defenfores j aSio unîens namram 

m 

Aumanam cum Verbo y dici poufl 
gêner atio ^ quia per aUiùncm iUam 
fit quidem naturce diviua communia- 
catio ; quatenàs per aSianem unien^ 
iem fit ut Homo alîquis y feu Ver^ 
bum fub forma hominis habeat na* 
turam divinam adeàque de hominc^ 
aliqua diçi poffit quod fit JJeuSé. 
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( ^75 > 

Senuntii autcm fie txplïcatà Us 
qiM ex Petavio nfimntur x 
contradicit. 

Pag. 64V 
Dura videri poteji Cornclio à lof* 
pidc fenuntia aliqua quci alUs pr<^ 
bctur Authoribus. 

Pag- 65*- 

Fatttur Author librir cum 
Thoma Jingulas parus Humanîta^ 
tls Chrijli non fuijfc fcparatas à 
Pcrfona Verbi per triduum mords 
Chnja : fcd quia kumarùtas non. 
confiât nïfi ex illis partibus inter fe 
. unitis y idcircb vcrum ejl quod non 
effet humanitaSf adeoque quod Chrif- 
tus per trïduum juratïone àominis 
non fuerit Filius Dc 'u Undc vera 
non videtur hœc ptopofitio : toeus 
Chrijius fuit in fepulcbro > Ji per 
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To toùus Chrijlus inuLLigatur nô-n 
Pcrjhna ^ fcd totum ipfum 
humanum compojîtum . ex corp^u 
& anima JimuL unitis coalcfcms : 
quoi tamcn .rcquiritur ut vtrum fit 
diuu : hic & nunc exijiit Homo 
fm Filins Dti fuh ratione hominis. 
El in eo a yera mtntc D. Thoma^ 
non rtc^ditur. 

Pag. 66^, 

Ptr mortcm feu dijfolutiomm com* 
pofiti humani Vtrbum dtfierat t£i 
Homo , adtbqm & Filius J?ei in 
rationne kamims^ Frgo Refurrtâio 
pcr quarn fit ut Vtrbum dcnub fit 
Homo y facit ut Vcrbum dcmià fit 
Filius Dd in ratione hominis : fed 
a$io per quarn fit ut Vcrbum fit Fi* 
Uns Dû naturalis in rations homi^ 
nis non m^tU generatio diçitur ^ergg^ 
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( 177 ) 
Pag. 67», 

Quia unica ^Jï Pcrfona^ cjl unicus 
Filius 9 ncc fiUaùo dupUx duplium 
tnducit fiRum. Nullibi autem injU 
tiatur Author liiri quod eadem Ptr» 
fona Chrijli triduo monts & in yî:- 
pulchro futrit & inforno : Hoc ip-^ 

fitm ttiamfm€$ur quod Autkor An^ 
notationum juxtà DoBrinam Ca^ 

thoLicam txigit , quod ncmpï Per* 

fona pu triduum mortis fuo corpori 

: ^ anima unita nmanftnu 

Pag. 76\ 

De filiatiom tcmporali dicium efi 

in refponjionc ad pa^nam 24***# & 

in fequcmibm, 

Pag. 94». 

A fanioris doclrina principiis non 

recedit qui Pcrfonam Chrijli pronun^ 

ii(U pcr fc feu ratio ne fui & feorjim 



^ natura înfmcfn nikil pojfe in ft 
ruipcre aut ^dcpcrden^ Ex eo autem 
qubd Humanitas Chrijli dicatur cjft 
principium dicitivum aSionum & 
paffionum fuhjtSlum > concludi non 
poujlj aut quod humanïtaspcr fc & 
Jkorjim à Pcrfonâ V^rbi opcrctur aut 
quhd iUa humanitas aSionum fua^ 
mm Jit principium quod ; càm fup* 
ponatur unita hypojtaticï P&rfon(Z 
Vcrb 'h quod pcr hoc ipfum cjl princi'^ 
piton quod oBianum & paj^onum 
humanitaiiss Juxtà reccptum Théo* 
logorum effdtum , ab Authon libri 
Mkrb admijfum : aSiones & pajfioncs 
funt fuppojitorum ; und^ fit uè 
JDeus vcrh dicatur monuus , paf^ 
fus 9 &c« 

Pag^ 1 34'. 

< P^ÉtnaihWi^^ i caMt in 'Perfo 



(^79) 

Chrijti ^ aâùbqut fcnfus efi quhd 
fcrfona Chrijlijit hmc codent Pcrfo^ 
jia quœ in principio erat Vcrbum^ 
Undh non dupkx dejignatur fubju^ 
tum fcà Perfona, ex £0 quhd in pro^ 
pofitwm Authoris libri iUe Jît fub* 
jcclurn y & Vcrbum Jit prœdicatum j 

Jiquid^m cad&m Perfona pot&ji in 
eddcm j^ropojitiont ejfe jimuL fub di^ 
-yerfa reJpcSibus fubJcSum & prœdi^ 
catum : ut qui yidms Alcxandruin 
Âiccrct : ille eit Filius Philippi. Ubi 
ilU & Filius Philippi eamdem refc^ 
runt Rcrfonam Alexandrie Imh verà 
in omni propojiiione vcrâ affirmât i'^ 
%fâ pradicatufn cum fubjcâo realiter 
identificiUur. 

Pag. I J5% 
Ibi Author libri difertè exponu 



(28o) 

ait Jtfum fuijfc in princîpîo ipfum 
Fetbum quod erat apud Dcum : cr^ 
gh cum fubjungit Chrijlum fuijfc an^ 
u Sœcula pmdejlinatum ut effet 
Filius Dti y de filiatione loquitur 
qiiœ facla cfl in tcmporc yfcà de pm- 
defiinatione ut effet Filius Dei , Z^- 
gJ^er & Salvator 9 ut Ferbis utar 
ipfîus Auth^ris^ 

Pag. 139% ' 
Plus œquo non videtur indulgere 

* 

Authorï libri ^ nec benîgniùs men-* 
tem ejus interpretari qui eum dicit 
textui gmco vulgatam pmtuliffe. 

Pag^ 150^ 

Socinits Baptifmum docet colU^ 

tum fuiffe in nomine Chrifli quem 

negat effe Filium Dei naturalem in 

fenfu proprio & firiUo. Author libri 

'Baptifmum ante prœceptum hoc do- 

cete 



% 
* 
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Itl iwnîiy 

nt Chrijll qucm ubiquc Filium D : 
naturaltm in fcnfu praprio & firiMo^ 
prœdicat : non ergà uiriufquc idem 
eftfcnfjis. Htm Author aptrtè pro 
nundat Bapdfmum poji prœfatum 
prœccpmm coUatum fuijfc in fidc 
& invocatione irium Pcrfonaruni 
SanSiJJimm TrinUatis^ 

Quod atdnu^ ad Authoris libri 
ppinioncm oirca formant Bapdfmi 
antt Chnjli pmctptuM cùUad y pro^ 
bh novit Author Annotationum ncc 
novam cam ejfc mo inauditam; càm 
à nonpuuds de S ckola Thcolo^s y 
^idmijfa y propugnaeaque fucnt. 

. Pag. :ii8'. 
Quoi in vaeri legs dona offemn- 
tur fupematuralia & gratia ad fi- 

mm fuptmiturakm ordinales, , hoc 

Aa 



(280 

ùkri admiuit Author Libii : fed 
quid dàna illa fupernatutàëa Ux 
ipfa vctus ex fcfe fuppcdiiant & 
alium non habgrçnt fonum mmph 
Ckrijium ; hoc uimm negat quod & 
ncgant Patns & TUologi cum 
Apofiolo. 

m 
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NO VJS^y vd potiùs eadcm 
fub diverjis terminés ^ diffir 
cultates. 

Responsio* 

DIflertatio /Hj Ptima far* 

2*. de Jefu- tafsh rcfpoji» 

Chrifto Dei Filio fio hœe effet quœ 

continet doftri- fequitur : Ugat 

nam quas yidb- Author diffiad^ 

tur nova & pe- tatum JD^erta* 

ricnlofa. tionem de Jefu^ 

i^, Agnofdtm Chrijio Filio Dei ^ 

Chrifto duas fi- & non folàm ni-* 

liationes Natur hil noyi & peri^ 

raies Divinas culoji y fed anti^ 

reaUter diftinc- quasveritatesno* 

tas , & duas ge- vaiuce ïllujlratas 

nerationes ac pa- inveniee. 

ternltates reali- jignofcit Au^ 

ter diftinâas^ fci- thor Diffenaeiam 

licèt i"". filiatio- num & invicth ^ 

nem natur alem probat duas m 

asternam , ac ne- Chrijlo JlUationes. 

çeflariam ^ fo- naeuraJes divinas 

H • Verbo pro- realiter dijiinc^ 

priam.^ £c ex.£o- tas ^ Stc. nec 

Aa^ 



( i84 ) 

DiFFICULT. , RESPONSia^ 

lo Pâtre aeterno, lum indejcquunr 
per generatio- incoavcuUjis^ , 
nemacpaternita* 
tem aeternam ac 
neceflariam ad« 
intrà. i". Filia^r 
tionem natura- 
lem quidem , fed 
omninè tempo^ 
jalem , nec anti-» 
qiuorem fîliatio- 
ex Maria, 
eamque non ex 
folo Pâtre, fed 
ex Deo in tribus 
Perfonis fubfiff , 
tente prodiic^ . 
tam per gene- • - 

tationem tempo*- 
xalem omnino li- . 
beram , feii per , 
aâionem ad-ex- 
trà , quâ Deus 
in, tribus Per-^ . 
fonis fubfiflens 
univit hypoûa- 
iicè Chriûi Hu- . 
inanitateni Per- , 

i- - . 

i 

\ 
\ 
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DiFFICULT. ReSPONSIO* 

•Filiatio conve- 
nît foli Verbo 
ut Deus eft. 2% 
Convenit etîam 
HumanitatiChri- 
ffi ut eft unita 
Verbo hypoûa- 
ticè à Deo in tri- 
bus Perfonis fub- 
Mente. 

Ex hâc dif. 
tinâione quae 
eft fiindamen* 
tum. totius Dif- 
feitationis varia 
fequunturincpn^ . 
convenientia. « 
1*"*. Inconvc-- 



mens. 
Pofitâ femel 



iUâ 



j^eneutione 



Ad I"'". mcoiii 
veniens. 

tribus Perfonis f 



libéra & tem- fubfificns Pater 
porali commum eft Chrifti ut Ho^ 

mo ift. Paur ve^ 
îh mernus ut 
Perfona non ma^ 



tribus Perfonis 
unientibus hu* 
manitatem cum 



Verbo, Pater giseftPaterChriJ- 
iseternus non ma- ti ut Homo eft , 
gis erit Pater quàm Spiritus 



DlFFICUtt. RfcSPONSlO; 

Chrifti ut Homo Sanclus^ MaLdo* 
eft ^ quàm Spiri- nati & Sirmundi 
tus Sanâus. fcmentia toto cœ^ 
Quam propo- lo àfmunua Au^ 
fitionem Illuftnf- tharis Dijf^rt.dif- 
fimus Bofluetius iat: 
vocat haerefim Voccnt his Vi.r^ 
formalem. Vide his , vocabitur- 

459.1i- Filius T>€\ ^ non 
nea i .ubi refu- dejignari Chrip- 
tat Sirmundum tum qud De us ^, 
& Maldonatum mquequâHomOj 
qui ex eo loco ^. Pcrfonœ conjunc- 
quod nafcuur ex tus diviniB , fed; 
te fanBum^ , voca-^ de folâ Conçepùo^ 
buiir Filius Dei , ne , foldque hu^ 
noil agnofcebant mand génération- 
clarè demonftra- ne intelUgenda 
ri Di vinitatem ejfe ; ita ut Filius 
Chriûi* I)ei quia non 

à viro^fedà Deo 
. yirtute Spiritûs 

Sancti generabi» 

tur. IpfiJJ^^^ 
fitnt verba MaU 

. . donati in hune 

iriurprôtationcm 



Digitized by 



(^87) 

DlFFICVLT^ RlSPONSia. 

fuuius ut nimis 
faventem Soci-- 
nianis^ 

È contra P. 
filiationcm natu* 
raltm Chrijli re- 
petit ab aHionc. 
unlente naturam 
divinam cum 
turâ humanâ in 
Perfond Ferbu 

* Ergo ex lis quœ 

BoJJmtms afiruit 
. contra Maldona^ 
mm 5 nihil con^ 
trà Dijfcrtationes: 
colUgi patcfi. -Im 
fcntcntiâ Maldo^ 

nati y non clarh 
dcmonfiratur cx' 
Vtrbis uingeU dt-- 
vinitas Chrijii^ 
QuiajuxtàiUum 
non de naturâ 
Chrijli y ftd de 
îfioao gencratio-^ 
nis agebat Angc^ 
kis ^ & inde/?eny 

ékntcr aà unioMà 



DlFFieVLT. 



(188) 



• ïî*^, Inconvc^ 

nîens. 

Hxc diÛinâio 
adverfatur om- 
nibus quos iegi 
.Theologis , qui 
nuUam agnof- 
cunt ia Chrifho 
iiliattonem natu- 
ralem , qux non 
fit adoptiva &c 
hacretica. Indè 
hxQ diâinâio 



RESPONSIOr 

hypojlaticd y po» 
tuiffet Angélus 
dicere , vocabi- 
fiur FiUus Deiy 
in fmuntiâ vcra 
Authoris X ^on 
nifi propur unio" 
mm utriufque 
natum in fcrfo^ 
nâ unâ divinâ 9 
Chrijius cfi^ Filius 
Dei naturalis in 
temporc ; vide 
Difert. à p. 4I^ 
ad 54. & alibi 
paffim. 

Aid x"*™-. incon- 
veniens. 
Légat Author 
dljjîcultatum op* 
timœ nom Thca* 
logos ab Autho^ 
re , p* cita^ 
tos , ac pmcipuï 
Grandamicum de 
RhodcSy Theoph. 
Rayn. exeo quod 
non Ugcrky quid 

vir prudens con^ 

noa 



Dl£FI€ULT. ReSPONSIO. 

non dîrplicuifTet cludu contra D if" 
Felici &£lipan- Jkrtaùoms^ * 
donîfi quod dica-. • 
tur iîliatio natu- 
ralis ilmul &c li- 
béra ae-tttnpo*i 
ralis , quod im- 
plkare videtur. ^ - 
j""* Inconve^ Ad 3'*™.incpn- 
niens. veniens. 

• Si Hiimanitas Nefcio an malâ 
€^ti9î\ inabftrac^ fide^ anper igno^' 
to & in uUo di- rantiam c&nfun--^ 
ci poffet Filius dat hîc advcrfa^ 
JDei^ etiam prout rius humanita^ 
fubfiftens in Ver- /ê/7z //z abftraûo 
bo • rueret re- cum hùmanitaté 
gula certiffima in refto conjldc^ 
communicatio- rata\ Hûmàhhas 
nis idiomatiim , in abftrado feie 
t^bànominaabp in atomo nihil 
tracta humcmita" ejl à paru rd , 
lis y & nomina ahjirahie ut vox 
toncrcta divini-' prœ fc fcrt , 'oh 
tous non pojfunt unione cum na^- 
prœdicari de fc turd divinâ in- 
inyicem^ • unâ Perfonâ 

• V. g, in hoc vind j imà ab 
fiiiogtfrao 9 nuUa omni - Perfond. 

Bb 



i 

treatura poteft Hummitas Chri^ 
eiTe^nQC dici iuus fii -^eâo con-^ 
Creator încrea- Jidenàa , inteUi-- 
tuSy nec Creator gitur ab Authorc 
increatus poteft Di^r^ <ie huma* 
efle nec dîci fua nita^ completâ 
creatura. Atqui in gçnere fubfif- 
tiumanitasChrif- teajdi per divi^ 
t\ in abjlracio Si n^^ ^ cui unittir ^ 
in rcBo eft créa- Per£o«a fiibfif- 
tora etiam fub ftentiamqiiaepri- 
Jinione hypofta- wi> Se iq^medis^^ 
ticâ cum Filio, tè attingitun 
Pei , & Filius; Aiw diftinciio. . 
Pei naturalis eft quam novic quif" 
. ip0usCf eator in* quis;UmuM Thio^, 
^reatus ; iinio logm fdu^avit ; 
«mm ^i^JA hy- quàuJbiquiinPi^ 
poftati^î^ npa jî,<'<* . iuvmtur , 
mutât «at^r cmforem /^^^«r 
•ras extireoiQrja^^ /fp/^ dcbult^ Haa, 
unitorum , ergo pojita quid €0111-- 
HumanitasChri- gttur contra Dif^ 
fti , etiam fub Jéri. ex axîoma^, 
imione hy pofta- , nominaabf-. ^ 
ticâ & quamvîs îtrafta^^ &c:. 

complété fubét^ ■ Ad id qiiod ad^ , 
tens in Verbo^ ditur^ vdpotiàs 
Sj^ efte aèc diâ csç a^iom^ ^jo^ , 

* .: 

••V 
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DiFÈiCULT. RESPONSld; 

poteik in ahftrac- tur ab Authorc 

to Filins âaturar* difficultatum^^^ 



fis Dei» jfônjio Invenitur, 

.Di^ertationum ^ 
iùe ibi cïrti tUpè^ 
è riet eenfàr hufna^ 

• . ^ ititàtim m abf- 

liïïm Dii titttttm 

s Inconvfi^ ra/em. ^ 

Ruunt fimili*- • ; venielis. 
ter Taria aidô^ P^aiia proj^n 
mata à Tlicolo- ctquivoca y r^/ 




iquàm certiilima^r /no/a i 
V. g. t"*. ' nctpta afferiu 

Quôd filius , . Jd î*^ ^^/2(7- 
ac fîiiatio funt minatio Filii Dei 
tioâuiia> l^erîb'^ i/s Chrifio cadit 

nx non natUraîé ^Vz Perfonam ^ 

^iu Humahiias 

PtrJ^na Divin» 

qud fubjifiité, 

ênim Jicut & ac^ 



C 19* ) 

1". Quèd Fi- Adx'^ FUms 
lius Dei uniger umgenim 
nitus ac natura- 6' naturahs non 
raUs non. potçû. poujl ejffgenuus 
effe genitusii*/- aextra jf Jub 
cxtrà . Vite gtmr co rcMu fub 
,ius generatione ^«o «jtf tjeus f i- 
Jiberl , nec geni. Uus^^ /'^^''^ » • 
jtus generatione Ptrfùnâ ab aury 
^què commui^ no.g6mtus.(luaJ' 
tribus Perfonis m t^utrum aSio 

ac unitio aniin» «««^^^ 'f'^i'^^ 
eius cum corpo- kumamtatem. 
•re *aut- creatio cum natura. divi-^ 
fofinà^ eft corn- m ««f ^«^/^. 
munis tribusPer- na dixin^p y^''- 
. ^onis, = . nomims gcrura. 

tio f quod yidc" 
tur ^ Authon 
piffertatio/tum ; 
' ■ ' \nvicli (Umonf", 

tratum, 

Vjoffit effe nec ver> /ro axio^ 
ici naturaUs Fi. ponitur. De 
lius Dei intri^ cmcrb hunc ^''0^ 

tus Perfoni&ieii J^f^'^L'^nS^^s' 
quod in idem re-, FiUus Tnmtatis, 

dit , FiUus totius rejicît Author, p. 
TriniUlis;, . Ii.î^w*^'.**'-? 
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DlFFlCULT. . RESPQNSIO. 

' ad txtra nax 

funt Perfonœ ut 
Perjona efl , fid 
' natum^Ddus cr^ 
gb unus y qui M 
tribus Pcrfçnis 

fuhji^lt^opùratur 

ad extra. . ^ 
. Quod non Ai 4""". fi non 
.poâElt . admitti pojfu admiuihœc 
haec propolitiof : propofitio infinr 
Momo faSm tfi % ab Authorcr 
FUius^ Dei natu* expUcato: Homo^ 



'ralis ^ qus ta- 
men admittitur 

abAttthc^ev ^ 



ç^. Qiiôd Fi- 
Uatio Chrifti na- 
turalis fuit ab 
s&terno « ante 



faâus eil. Filius 
Dei naturialis , 
;r^tf /{o/ï audicn^ 
dus Paulus diy 
cens Rom» i^» 
I. 2. 3, de Filia 
fuo qui faâus. 
efl: ei ex femine 
David iecuti«* 
dùmçarnem,.^^^^ 
Di^ïrt^ à p . I oj. 
ad p. 114. 

Ad 5"". Filial 
tio Vabi cjl qui-* 
dtm ah mcrno. 
SêdChriJlusfaC'-^ 
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Mariâ : Qnod ex JcmineDavid^ 
Author negat de Ergo ut Homo cjl 
Filiatîone Chrif- non fuit ab ieut" 
ti ut Homo eftr no FiHus^ 
6\ Quod nulla Ad illud 
fit in divinis Pa* ejl prœcisè dz quo^ 
ternit a s nova controvertiiur 
commuiiii tribus Dijfcrtatio ^ iK- 
. Perfonis ^ ncc 6* 2^ illius pfelHr 
ttUa nova gene-> do-axijamam fàU 
ratio Filii natu- Jîtanm planï d^ 
raii^nôcuUanos- ^monfirant. 
va filiatio,,nifi -fiT^-^ y? tfm^îifîr 
adnûttatttir ad- Cé«>r 

optiva quêR ejet. D'^crtàtiones 
é^rêfis Eiipandié. cas kgcrc Theolo^ 



filiationem ex tus eJl Filius Dcl 



feâà ahfiinuiffèt^ 





Oigiti; 



ERRATA. 

« 

k^ommc l* Auteur & t Imprimeur de 
ce petit Ouvrage étaient fort éloi^ 
gnés Vun de Vautre ^ il s'y. eji 
glijp quelques fautes d^ imprefjioru 
Isfous ne les réformerons pas tou\ 
tes ^ nous omettrons celles quun 
Leàeur injlmit peut aifémcnt cor^ 
riger. 

Voici les principales qui peuvent altérer 

le fenji. ^ ' 

¥age 66 , ligne xjEI > inaanentc ., ///^x 
immanente. ; , 

jP4i;e Cefi aprèr cHt^ & nom 
après la page %%o quUl faut placer lu ' 
pages iLi 12.1. 

!PÀge i^z y ligne i8 , «flè , lifez illc. 
Fromifpice il -eut fallu mettre en Ita^ 
liftt» cet mots , acureflëe aux Théolo- 
giens Catholiques y & à la première 
Fage les mêmes moU^n tiomain fowt 
(ever l'Àquivoquc^ 
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